Decouverte Chimique
D'une Grande Valeur
Le .Ministre de l 'Int6rieur des Etats-Unis a fait
connaitre r6ccmmcnt que M. le docteur Walter F .
Rittman, ingenieur-cliimiste de l 'Administration des
.Mines, a fait la decouverte de deux procedes chimiques, qui seront plus tard, d 'une importance tout a
fait exceptionnelle dans le monde industriel. L'une
c~e ces <len~~e:·es, <lit-on, augmentera dans des propor-·
tions cons1cterables, l 'approvisionnement de gazoline. L'autre peut donner aux Etats-Unis les materi.
necessaires a l 'industrie 'de la tcintuaux 1mportants
re, et a la manufacture des hauts explosifs dont on
se sert poux faire la guerre, et pour les travaux civiles, et cela sans avoir recours au monde exterieur.
C'est ce que nous lisons clans un article de l'edition
frangaise du Magazine de l'Union Panamericaine de
Washington, D. C.
D 'apres M. Lane, ministre de l 'Interieur ces procedes sont tle la plu::; haute importance pour ie peuple
des Et~ts-Uni~. Dermis un certain temps, par suite
tles cap1t_aux enormes mis a sa disposition, par suite
cles ch1m1stes-expeds, <lont cllc s 'est assure les services, et enfin par son organisation qui est sur une o-ran<le ecllelle, la Standard Oil Company a eu un im~ense
avantage i:;ur les compagnies in<lependantes au point
de vue de la production de la gazoline; en les brevetant, elle s 'est rcndue seule et unique proprietaire de
procedes qui lui permettent d'extraire de la meme
quantite de petrole brut, trois fois autant de gazoline
q u~ les compagnies independantes. Il y a deux ou
tro1s, a~h'es, grand es societes qui ont le monopole de
pour fabriquer la oo-azoline '•
proccdca tres, avantageux
l
,
.
1?a1s _en genera , les compagnies independantes n 'ont
Jamms pu approcher des resultats obtenus par la
s,t~dard ~il Company. Maintenant, le gouvcrnement
federal, grace aux efforts constants du docteur Rittman, se propose de mettre a la disposition des fabric~mts <le gazoline des Etats-L'nis, et cela a titre grac1eux, le proee<le qui, <l'apres les hons resultats obtenus a plusieurs reprises a la suite d'experiences faites <lans,_ l elaboratoire, augmentera de 200 pour cent:
et peut-etre plus, leur rendement de gazoline ext···aite
"' ·
_du petrole brut.
Les automobiles, les batcaux et les machines ne?essitant des quantit6s <le gazoline de plus en plus
en,ormes, cctte heureuse decouverte vient en temps
tres opportun. A un moment <lonne on avait manifest? des craintes assez fonclees au ;ujet de l 'approvis10nneruent du produit en quantites suffisantes mais
1~ nouve~u procede vient raviver l 'espoir, qu '~n depit de l'etonnante augmentation qui s'est produite
clans l 'usage de la gazoline, l 'approvisionnement futur suffira a faire face aux besoins de l '6poque actuelle et a ceux de l'avenir.
Quand on pense que l 'industrie de la gazoline
aux Etats-Unis a un rendement de produits qui s'eleve a 11: somme de $10?,000,000 a $150,000,000, on
peut vo1r quelle sera I 'importance de la decouverte.
D 'apres les vues du ministre Lame, le second
procede decouvert ainsi par le docteur Rittman peut
etre d'un plus grand avantagc pour le pays que le
premier, car il fait prevoir la creation et l 'etablissement d'une industrie dont l'Allemagne a eu jusqu'ici pour ainsi dire le monopole, nous voulons parler de
l 'industrie de la teinture; et de plus, il promet d'etre
indirectement ·une mesure de sauvegarde nationale
de la plus haute importance. Parmi les ingredients
necessaires a la fabrication des hauts explosifs en
usage dans l 'art moderne de faire la guerre, le tolue.
ne et le benzole sont d 'une importance capitale. J usqu 'ici, on se procurait ces produits specialement en
Allemagne et en Angleterre ou on les extrait du "coltar", et les fabricants d'explosifs ont du se reposer
en grande partie sur l'approvisionnement veri.ant de
cos deux sources pour faire face aux commandes 8 'ex
plosifs. On dit qu 'on a pu extraire quelques quantites de toluene et de benzole de la houille americaine,
mais cette quantite est loin de satisfaire aux imperieux besoins de l 'heure presente. Le gouvernement
federal se propose mantenant d 'extraire le toluene
et la benzole du petrole brut. On dit que l'on peut obtenir ces produits en <listillant n 'importe quelle espece de petrole, sans tenir compte de la qualite.
En tenant compte de toutes les experiences qu 'il
a faites, le docteur Rittman.en arrive a conclure que
ce proce<le peut devenir plus economique que la methode employee maintenant en Allemagne pour obtenir ces produits du "coltar", en ce sens que cc proce•
de ne donne pas seulement le toluene et le benzole:
mais aussi la gazoline en quantites considerables.
Si la chose reussit, lorsqu'on l'entreprendra sur
une grande echelle, les Etats-Unis pourraient un jour
etre au premier rang dans l 'industrie des ingredients
necessaires a la teinture, place que l'Allemagne a occupee tlepuis un certain, laps de temps, puisque le toluene et le benzole sont les bases d 'un grand nombre
d 'ingredients chimiques tres importants en usage
clans les industries sericicole, cotonniere et lainiere.
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La Guer re
Situation Generale
d'Arras, mandc-t-on de Pm·is, les combats commences la semaine dernicre au de~avantage _des Allemands contimwnt avcc 1mu extreme violPnce.
L'armee anglaise a prononce 1me avance du cote
,/
·
de Festubert.
Aupres de la Chape11P tle Notre-Dame de Lorette, Jes allies ont gagn6 unP centaine de vc•rgcs <le terrain et fait prisonniers bo nombr<> de 'l\•utons. De
meme, au nord <lP Nc,uvillc S.-Vaast, plusieurs tranchees ennemies sont tombePs aux mains fies Frangais
qui se sont aussi rcrnlus rnaitrcs de quelques groupes
cle maisons.
Un aviateur ennemi a lm1c6 trois bombcs· sur la
ville de Chateau-Thierry, et un autre a lance huit
bombes ~ur la Yille. de Paris, samedi soir. Ces dcrniers projectiles ont fait 1wu de clegats. La machine
ennemie avait reussi a tromper la surveillance des
sentinelles en se c16guisant en avio4 frangais.
Dans la foret de l'Argonne, ou les Allcmands ont
livre de violentes contre-attaques les Franc;:ais pretendent avoir fait de nombreuses victirncs au moven
clu feu de leur urtillerie et des grenades a main..
Samedi soir, les .A.nglais ont repouss6 une forte
attaque teutonne au nonl <le la Bassee.
Le bulletin de Berlin nie a. peu pres tous les succes fran~ais, mais il admet qne l'ennemi a reussi a
s'emparer <le quelques tranchees allemandes au nord
d'Albain.
En dehors de ces communiques officiels, des depeches particulieres annoneent que les Allemands
pr6pnrmt de formidables dnf C'nses sur lC'ur S\?conde
ligne et <J.U 'il est probable qu 'ils doivent s 'y retirer
bientot. Gand est devenu actuellement un centre de
chemin de fer important parce que Bruges est a peu
pres evacue. On attribuerait leur r0traiti• a la neces
site d'envoyer tles troupe>s contre l 'TtaE0.

.
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Un journal parisien racon,te cette
• anE;cdote clont il garantit l'authenticite. II s'agit d'un jcune homme intelligent, sorti numero un de l'Ecole
d'agriculture, mais pauvre, et d'une
jeune fille fort riche. Tous deux s'aimaien,t.
I1 Ya deux ;ms environ, le pere du
jeune homme se presentalt au chateau et d.emandait pour son fils Ia
. main de la jeune fl.tie. II essuya un
refus formel. II n'·etait pas assez gche!
Survint la gucrre, Le 8 aout, le jeu
ne hom1me, partit rejoindre son corps
commo scrgent. Avant de partir, il
ccrivit a Ia jeune fille: "Je ferai tout
mon devoir et peut-etre trouverai-je
la mort: ainsi vous serez llbre; vous
m,oubli-erez et pourrez vou.s constituer une famille." La jeune fille re•pondit: "Faftes tout votr.e devoir,
mais ne vous exposez pas lnutilement,
si vous mou1-ez, ou je mourrai ou je
vivrai avec votre souvenir."
A la bartaille de la Marne, le jeune
sergent ayant accompli une action
d'oolat fut cite a l'ordre du jour de
·l'armee et propose pour la m~daille
militaire. Le lendemaln, un obus eclatait pres de lui; n tomba gricvement
blesse. On le porta a !'ambulance,
puis on l'envoya da.11$ un h0pital du
centre. Apres f,!Uelques mois de soins,
11 revenait avec la medallle militaire,
mais, h>elas ! il avait perd•u la vue.
La jeune fille l'apprit a son pere et
lui demanda si sa volonte de s'opposer a son ariage eta.it toujou,rs la
meme.
Lepere, ouvrant les bras a sa fille:
-Non, dit-il, ca.r a mes yeux sa ce,cite constitue un,e dot aussi belle quc
la tienne.
Quelques jours plus tard 1 le mariage eut lieu. Le soir, la mi\re du jenne
homme disait a son fils:

mi a donne dPR signcs d'affaiulissem<'nt; en plusieurs
sections, il s'est conte>nt6. de rester ;;;ur la <lefensiv0.
On a aussi constat(• que son artillerie s'est rnontree
trei-; 6eononw de srs munitions.
Sur la rive gauche de la Han infcrieure, les troupes russes out pris I 'offensive et emporte d'assaut les
villages <le Km.we<', Bicrcza, Przszow et Kamerale.
Elle ont repoussc les contre-attaques de l 'ennemi
dans la direction de Nisko et capture le village d'I-gnace, sur la riviere Luboczo·wka.
-Dans la reo-ion de Przemysl, il n'y a pas eu de
changement. A l'~st de Sussakow, l'ennemi continue
de vigoureuses attaques et·il a r6ussi a prendre possession d 'une partie des tranch6cs russes. Dans des
contre-attaques sur ce point, 10s troupes du Czar ont
fait un millier de prisonniers.
-Sur le front de Narew, en Pologne, l'ennemi a
livre des contre-attaques -partiel1es, clont le but fait
apparemment, cl 'ha bituer les trou'PCS a l 'Pmploi des
gaz asphyxiants.
Le total des prisonniers dctcnus m Allemagne
· et en Autriche est de 1,386,000 selon le "Frnnkfurter
Zeituno-". De cc nombre, un million srraient <les Russes, 250,000 Fran~ais, 25,000 ~glais, 50,000 Belges et
50,000 Serbes.
De Vienne on am\once la puhliaction c1 'un decret oblio-eant 1~ Lands1urn composee des hommes a-·
a 50 ans, a subir l'examcn medical au point
g6s de
de vue militaire. On decidera plus tard si ces classes
seront appelees en service actif.
L'Allemarne de son cote appelle, elle aussi, la
l.;andstrum. L~ordre comprcnd tous ceux ftges d~
moins de 45 ans qui avaient cte exemptes jusqu'a
present.
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iet prononce en fran~ai,s bairoque, cet~

Quel malheur que tune puisses
pas volr ta si jolie femme!
-Mais je la vois, maman, reponditil; je la vois aussi bien que toi, et,
CA qui angm.,.nte encore mon bonheur
c'est que les annees pourront passer,
:,,;s cl1eveux pourront blanchlr et ses
traits se rider, je la verrai toujours
avec sa belle chevelure brune, avec
ses yeux plelns de jeunessse, avec !es
traits purs et le oharme de ses vingt

- ·-

Qu'arrivera-t-il lorsque les allies
penetreront dans Constantinople?
!\faints evenemen_ts se produiron t
alors, s'il faut en oroire Jes innombrables prophettes.
Parmi Jes Iegendoo repandues, ii
en est une qui est partieulierement
populaire.
Lorsque les Tures s'empaxerent de
Constantinople, en 1453, ils penetrerent dans le sanctuaire de Sante-Sophie au moment ou un pr~tre ~lebrait la messae. Les soldats allaient le
tueT, lorsque les tnurs de marbre
s'entrouvrirent soudain et le pretre
disparut dans l'ouverture. L'instant
d'apres les murs avaien,t repris leur
aS'l)ect normal.
Ils s'ouvriront de nouveau, ajoute
la legende pour laisser passer les emblemes ohretiens le jour ou sur le
dome du fameux temple la Croix aura remplace le Croissant.

QU'EST-CE QU'UNE I<'E:MME?
Un paysan, qui n'a jamais vu de
- Zo suis ete un peu malade!
Un jeune et precoce poete a ecrit
perroquet, blesse d'un coup de fusil
Saisi d'un.e t&reur superstitieuse, sur un album:
un Vert-Vert echappe:
Pour un peintre, un modeLe.
-Ben! une p,oule verte!
le paysan laisse tomber le perroquet
Pour un medecin, un sujet.
11 ramasse l'oiseau, le soupese, l'ex a teTre .et, otant son chapeau:
Pour un paysan, une menagere.
un invalide, une garde--malaPour
s'ecrie!
et
aminie
-Oh! pardon, messieu, je vous ade.
- Oh! qu'il est maigre!
vais pris pour un oiseau !
Pour un desoeuvre, un joujou.
Pour un parlsien, une dot.
Le perroquet agonisant ouvre l'oeil:
Pour un naturaliste, une efmelle.
Pour un Huron, une bete de somLa reussite en pareille matere empecherait aussi le

-
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debo1·dante

LES SIX PETITS OISEAUX CHANTEURS
a la mode cl'une manii"-re ,i la mode
C.\Rl•!W & nRAKE
wnkov RT LEYORE

Chantenrs de chansons

dam; une saynet•

Ln num6To de chants et musique

''The Little Sc1·apegoat"-"'l'he Fable of the High Rolle1· and
the l>iiz~ Blondine''

.------------- ------------- EXTRA-DANIEL :FROH:'\lAN, present.a

FLORENCE REED DANS "LA DANSEUSE"

Grando Vue Animl,e Paramom1t en Cinq Parties
LUNDl
)lacJyn-Arbm·kle

:'\IBRCRlmI
Nu.nee O'Xcil

VE~'l)REDI
Marie Doro

En Route pour le Canada
- --~-----

3eme Crrnde Excursion Annuelle
PAR LE GRAND TR.ONO
Lewiston, Me.

LUNDI, 7 JUIN 1915
SOUS LES AUSPI0ES DE LACOUR ST-PIERRE DES FORESTIERS
CATH0LIQUES

D.;part unique a 7 hrs du soir par train special. n est bien entend u que !es excursionnistes ne sont pas admls sur Jes trains :regullers.

Prix Aller=Retour :
$6.00
Pour Montreal OU Quebec
$7.50
Pour Montreal et Quebec
Correspondance a Sherbrooke avec le Quebec Central
Les Billets sont bons pour revenir jnsqu'au 6 juillet 1915.
Pour autres renseignements s'adresser au comite: Louis Geurtln
Chef Range~, 5~ rue Knox; Appolinaire Cllte, Sec. Fin., 112 rue
Pier~e; BenJamm _Neron, Orateur, 12 rue First, Auburn; Napoleon
Fortier, 420 rue Lisbon; Omer Rivard 107 rue Pierce· Noe Pinettie
'
'
'
104 rue Pierce, Lewiston.

•-----~---------------------=
SOYEZ PRUDENT !
Soyez certains que c'est l'eau Magique de Cote que
vous employez dans votre prochain lavage.
· La plus grande precaution pour vous epargner du
t1avail, le te:inps et l'energie dans tous vos lavages c'est
l'usage contmuel de

L'EAU MACIQUE DE COTE.
LE GRAND NETTOYEUR

LA LEGENDE DE STE-SOPHIE

me.
Pour
Pour
Pour
Pou:r

--

,\n,iom·d'hui et _demain-<..rande 1·epl'csentation
tions, de l'ii·t•s et de chants.
Ces jeunes remplis de l'ie

ans.

te phra-e, apprise autrefois:

chomagc des gram1es industries <lont nous venons de
parler, specialement dans les temps troublees comme
ccux ou nous nous trouvons maintenant, cc qui empPche Jes Etats-Unis de se procurer les ingredients en
question•qui ne se trouve guere qu'en Allemagne.

LE Nu.MERO 2 CENTS.

\ LA ·PI,i:s BELLE noT :°u MONDJJ

-En GaliciP, nnn011ce-t.-on de P<>iro'.!,rnd. l 'rmw-

LA POULE VERTE

at tbe
~. I, 187t

un Romain, une citoyenne.
un collegien, un ange.
un poete, une feur.
un ch:retien, une compagne.

Ne fera aucun dommage a.u tinge le plus fin. Grand destructeur
des germes de maladie et un grand desinfectant. sans egale pour
!es planchers. GARE AUX IMITATIONS!

Aussi
La poudre a laver Magique et le bleu Lafayette de
MANUFACTURE PAR

Augusta,

Capita.I Magic Water Co.

Cote

Maine

LES PROCHAINES OPERATIONS

?~n

de~it du beau temps, Jes co~battants dans
1~ zone occ1d~ntale SP rendant compte des pertes ternhles ~u,P rnerne un progres insignifiant u cout6es
s01~t genera~emcnt revenus a la guerre de taupes de
l 'h1w,r demwr, c 'est en Galicie, dans les Dardanelles
et pe~t-etre .it la frontiere italo-autrichienne qu 'au~
rout lieu probablement les operations les plus interessantes durnnt la prochaine quinzaine.
Les Russes ont enfin convenu <le 1'etendue de
la retraite qn'ils ont operee du Dunajec a la Sn.n.
'fout rn pretenclant que l 'elan de l'ennemi a 6t6 contenu, et que Przemysl n'est plus en danger, ils rendent hommage a l'impetuosit6 de'la. marche des Alleman<ls ct celebrcnt en mcme temps la retraite moscoYi te qu'ils proclament aussi habile que· celle des Allies a Mons.
Epuises, les Autrichiens et les Teutons expedient
nouvelles'
maintenant des renforts et des munitions
.
deterpour
livree
sera
bataille
gran<le
et une autre
defensont
Russes
des
lig11es
mil10r si les nonvPlles
dables. Au dire des casques a pointe, l'investissement
de Pr7iemysl J)rogrPsse, en ce sens qu'ils ont encore
franchi la San i11l milles au nord de la forteresse.
L'Italie et l'Autricne publient des bulletins contradictoires, mais ne rapportent aucun engagement
important.
On estime quc la cinquieme partie seulement de
la irontiere de 250 milles de l 'Autriche. et <le l'Italie
se prcte i:. des op<'ratioru,. Les armees italiennes suivent la marche qne leur tracent Jes nccessites geographiques, l'une se dirige vers l'Isonzo et Trieste, et
l 'autre vers le Tyrol:
L'attaque d 'un zeppelin a £outh End, hier soir,
a cam,e peu d'emotion a Londres.

•
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Un Livre du
Dr. Eliot
Comment !'Eminent Americain Congoit la Paix

M. Charles "\V. Eliot, presi°dent honoraire de l'Universite de Harvar<l., vient de publier un livrc sru· la
guerre, intitulee "La route de la paix" <Road
t,;rward peace). •
Dans l'esprit de l'eminent educateur, la guerre ne pouna prendre fin que lorsque l'-un des deux
ad ven,aires ::;era entierement epuise.
"On ne peut croire, ecriL-il, q ue l 'Allemagne depo:,e le::; annes avant d'etre a bout de provisions:
d'argent et d'liommes. Heureusement pour nous, il
n 'y a pas de peuple plus obstine et plus resolu clans
le monc.l.e que le peuple anglais. Heureusement aussi,
lli !'·r anee :,e trouve parnn les aJJJ.es, une .b'rance qui
est allinwe 1:tuJOUI'u lnu de sentllllents nouveaux.
..1..v';,,;:, ceLU. 4.LU i-eviennent ue .11 ranee dlsent que le
peu.1!1e e::;L cuargc exteneurement et 1nteneru·ement.
Le:, .c ra.u~;us \'aquent en ce moment a 1eur ta.cue quotu.uenne avec 1a :,eneuse reso1ut10n de ne reculer de\ aJ.U au.cun ::;acn11ce pour empecller une dmunut10n
ue 1a pws::;anee ll'an"'au,e. ' '
.u ·,wieur con::;1<.1ere ensU1te le troisieme allie, le
peup1e ru::;::,;e.
.. "\'.Ue uevon::;-uous dJ.re de la H,ussie·t Les Alielila.llu:, !JCU:,ellL genenw.ernent q~e c ·est un peupie
ua..rua.J.1.:1 u ucill1-c1v1.u:,;1.:, onellLa1, mcapaoie u orga111::;auu11, ma-1,Le a C0lllJ?l'CllUre ies pnnc1pes de la ll1.H:n-u1 illwv1uueue.
Ma1s nous autres, Amenca1ns,
nou::,; avon:,, au cours de ces derrueres annees, appn~
a nueux collllaJ.tre et a mieux comprenctre les 1"w,ses.
Ln g1·arn.l. uollltJre d enngrants russes sont arrives
chez nuu::,; da.ns le::. Je1meres annees Nous avons du
com;tater que c'etait une nat10n mdustr1euse, intell1geme, Ull veu roma~l(!Ue, capau1e des plus .l.laur,s sen1oJ.ill1.:il1o.:i liU..Wa.~b tJt ponant au coew· 1e uesu- de 1 ·af.1.1.c.W.u1J.1.:ii:.t:wt:111, et. du progres. ''

.ru.. l,lml'W::;

examine la pOSSlblllte d ·ulle uuervenLwll Ue6 .11,1,at::;-Urus et se borne a conclure:
"'l\ous uevons e::,perer que nous n'aurons pas a
1
ntervemr dans la plus tenible des guerrcs. .Notre
ab::.tent1on u ailleur;. sera due au fait que la· .!!'ranee_
l'Ano-ietcne
ct la l{.uss1e reussiront a abattre l'Alo
1emague et l 'Autnclle lio11:grie.' '
.ue pre::;1dent. de Harvard 3.llalyse ensuite l 'eslH'lt a11emand qlll, par ses tendances dominatnces1
rut la pnnc1pale cause de la guerre.
\V • ..t!.llOt

A..U.emanJs, dit-11, affll'ment volontiers qu '.a;:, ;:,uut tout aussi llbres que les Amcricains. ~t
1ls
croieut qu'·ls le sont elfectivement. Cette opmion,
genernlelllent repandue en Allemagne, prouve quels
::;out le::; effeis <l 'un regime autocratique. L'Allemand
ne sait plut:i ce que c 'est que la liberte politique et sociale. lls n'ont pas mcme l'i<l6e des libertes dont nous
jouibsons. lls ne savent rien de celles que l'Angleterre a conquises par des annees de regime parlementaire. C'est pour cela que la diplomatie allemande a ete
induite en erreur quand elle a calcule, l 'ete dernier
l'attitu<le qu'observerait l'Angleterre au lendemain
des declarations <le guerre a la France et a la Russie".
.M. Charles \V. Eliot compare dans tous les domaines de l'activite humaine les progres realises pai·
les Allemands d'une p·a rt, par les Anglais et les Frangais d 'autre .part. 11 constate que les Allemands ont
excelle dans l'organisation et dans }'exploitation des
decouvertes faites par les autres pcuples-mais
qu'ils ont par eux-memes decouvert peu de chose.
"Le systeme d'education et de gouvernement en
Allemagne, conclut-il, ne comporte pas assez de liberte; les peuples libres qui pouvaient disposer d'une
plus grande mobilite sociale et intellectuelle pour
ainsi dire ont ete ceux qui ont fait le plus avancer la
··Lei:.
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Place Pour 200,000 Cultivateurs
C'est ce que le peuple du comte de Kern calcule, et leur calcul
n'est pas loin des chiffres exacts. Kern est un comte merveilleux e:
son developpement avance aussi d'une facon merveilleuse. Ce grand
comte peut accomoder des milliers de personnes qui sont a la recherche d'un foyer. lei un vaste horizon est ouvert pour le planteurfruit!er aux manle'res nouvelles, le planteur-fruitier aux manleres
caduques, le praticant de l'industrie laitiere, l'eleveur de betail, l'eleveur de volaille le fermier general et le jardinler.
Nous avons un joil livre donnant une description du comte de Kern.
Ce livre vous sera expedie sur reception de votre nom et adresse
accompagnes d'un timbre de deux cents pour aider a payer la poste.
Mieux en·core, envoyez-nous dlx cents en timbres et nous vous enverrons le livre du comte de Kern, une carte de la. Ca.llfornie et une
copie-ecliantillon du MAGAZINE SUNSET, le grand magazine national de la cote du Pacifique. Adressez

SUNSET MAGAZINE SERVICE BUREAU, San francisco California
N'oubliez pas de mentionner ce journal en demandant le llvre du
Comte de Kern.
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science. 11 en a ,~te <le m/'irne pour lPs dernien•s cinquante annees <1ans le..· clomaine cle la philosophie, <le
la litterature, des sciences historiques ct politiques.
Laguerre demontrera qn'en d{>pit des apparences, la
force allemande est inferiem·c a cclle des nations libres com.me l'Angleterre et de la France. }~Ilene peut
se terminer cl 'urn• fa~on satisfai<im1te pour les nations
de l'Europe et de l'Amcrique, qui Ri C'llc ns:-:m·e k
succcs de la cause de la liberte esHenti<>llc de l'homme, de cctte libert6 qui pcut cro'itre sous un gouvernement constitutionnel ma.is qui ne peut jamais prosperer sous un gouvememcnt autocratique. ''

Oblige au soutien de sa lamille, pendant lonytemps tra11ailla
malade.
MALHEUREUSE EXISTENCE POUR CES PERES DE F AMILLE QUI, COMME
11. ROBERT, VONT DU LIT AU TRAVAIL ET DU TRAVAIL AU LIT.

"J'a11ais d'atroces douleurs aux reins depuis 11n an; j'etais
sans courage, sans appetit, etc. Je me rejouis
d'a11oir pris les PILIJLES MORO.

Aux Usines
Krupp
M. Roeder, le correspon<lant du "World" de
New-York, qui ::LVait 6te <leja regu par .l\1. Ballin, directeur de la Hamburg-American, publie le recit d 'une visite qu'il a faite ces jours clerniers aux usines
Krupp, a Essen.
Il signale les precautions extraordinaires prises
clans cette ville contre les espions; tout hotelier n'ayant pas envoy6 '' vingt minutes'' apres l 'arrivee <l 'un
voyageur le signalement de celui-ci a la police, se
voit retirer sa licence.
M. Roeder se presenta aux fameuses usines et
montra ses lettres d 'introduction. Apres avoir defile
devant d 'innombrables sentinelles et detectives prives, il fut conduit a une salle d 'attente dont les mru·s
couverts de glaces, permettaient de surveiller tous
ses mouvemnts, tandis que ses hotes telepb.onaient a
Berlin pour obtenir confirmation de ses lettres d 'introduction.
On lui fit ensuite visiter une partie des usines:
il vit "de nombreux mortiers de 420 montes sur des
chp.riots d'acier construits specialement a cet effet".
I1 parle aussi de "deux mortiers de 420 renyoyes
d 'Anvers afin d'etre minutieusement examines avant
d'etre appeles a rendre <le nouveaux services au
front."
La plus grande partie du recit de M. Roeder est
consacree a la description des mesures minutieuse8
prises pour assurer le confort des ouvriers a.fin que
ceux ci puissent travailler commodement ct presque
sans arret.
Contrairement au reste <le la population, ils ne
sont pas astreints aux caries de distribution <lt pain
qu 'ils peuvenl com;ommer a d.iscr6tion.
On leur sert tous les jours un excellent dejelmer
et ils re<,;ioivent un salaire de 13 a 20 p. c. sup6rieur a
oolui qu'ils toucb.aient avant la guerre.
"Avant la guerre-expliqua un des <lirecteurs
<le l 'usine au correspondant americain-nous avions
36,000 ouvriers. Depuis un grand nombre d'entrc eux
ont ete appeles sous Jes drapeaux. Kous avons fait
revenir du front les plus habiles <l'entrc eux. Ils scrvent mieux ainsi la patrie, ct notre personnel comprend 46,000 hommcs qui travaillent jour ct nuit, par
equipes."
Les usines Krupp sont prot6gecs par des canons
contre les aeroplanes ct des guctteurs veillent en permanence.

L'eniploi des
Gaz Asphyxia nts

Pourqu'un homme puisse reellement donner la pleine
mesure de ses capacites, faire valoir tons ses talents, il faut
qu'il soit en bonne sante.
Ceci veut dire que tout homme, quel qu'il soit et dans
n'importe quelle position qu'il occupe - metier, commerce,
profession ou art - voit ses chances de succes diminuer en
meme temps que ses forces physiques.
Outre lcs souffranccs qui le tracassent, un homme malade ou a.ffaibli, eprouve toujours des pertes sensibles soit
dans ses gages ou ses revenus; en consequence sa famille
tout entiere se ressentira en quelque sorte de ses propres
ennuis.
Ce doit done etre la un motif de plus pour Jes peres de
famille de bien veiller sur leur sante. 11 faut si peu de chose
pour ebranler meme les plus solides constitutions. On a vu
des gaillards tres robustes d'apparence,succomber en quelques jours sous le coup d'un simple effort ou d'un changement subit de temperature.
Il y a pour tous des precautions constantes a prendre
pour se maintenir en bonne sante.
Lorsqu 'un homme con state que quelque chose va mal
chez lui, quc son syst~e ne semble plus fonctionuercomme
a l'ordinaire, qu'il a, soit des faiblesses de reins, des maux
de tete ou des douleurs d'estomac, etc., c'est plus que le
temps de prendre garde. Afin de s'epargner la peine d'une
tongue et grave maladie et pour eviter surtout des pertes de
temps considerables, il n'y a qu'une chose a faire, ~•est de
recourir bien vite aux Pilules Moro. C'est la le tra1tement
le plus sfir, le plus simple et le plus econ?mique. I1 suffi:t
<1 'en essayer quelques boites pour se convamcre que Jes P1lules l\loro sont reellement bonnes.
Le temoignage suivant en fournit une preuve evidente
et nous en avons aussi une foule d'autres:
"II y avalt deja un an que Je me sentals molns vlgou-

La "Gazette de Francfort" reconnait, dans son
numero du 25 avril quc les Allcmands ont cmployc
des bombes asphyxiantcs a Ypres.
Le Mode d'Emploi
11 semble bicn ctabli maintenant que les Allemands ont employe deux systemes asphyxiantR
dans lour attaque de la semaine derniere. Ils ont d 'abord provoque une emission de vapeurs depuis leurs ·
tranchees de premiere ligne.
Des hommes, revetus cl 'un accoutrement qui rappelait celui des scaphandriers, 6ta.ient munis de generateurs cl 'environ. un metre de haut, pourvus d 'un
tuyau qu'ils d~rigeaient du cote des lignes fran~aises.
Les troupes allemandes qui suivivent le premier .
avantage obtenu par une attaque directe avaient devant leu.r visage des appareils respiratoires qui les
preservaient des effets des gaz.
Independamment de ce premier mode cl 'action, les
Allemands paraissent avoir employe les projectiles
explosifs charges de maniere chimiques, qui avaient
des effets paralysants sur les bommes dans le voisinage desquels l'obus detonait. Quelques-uns de ces
produits avaient pour resultats de provoquer des
pleurs abondants.
•
Les declarations des prisonniers allemands tendraient a prouver que l '6tat-major teuton comptait
sur cot expedient pour forcer Jes lignes• anglo-fran<_;aises. Des tuyauteries auraient meme ete placees
pour amenr certains gaz a base de chlore de l 'arriere
jusqu 'aux tranchees de premiere ligne, ct cela sur la
presque totalite du front anglo-franco-belge.

M. DIEUDONNE ROBERT

reux, que le travail m'abattalt et que Je souffrals de dou· d'etre cc que le suls, c'est-e-dlre fort, pleln d'ardeur et
o prendre des Pllu- toujours Jeune. "-DIEUDOr,lr,lf ROBERT, 105 Hickock,
les [\1oro. Parfols Je me sentals st a bout de force et sl Winooski, Vt.

'•/.1 leurs de reins, lorsque Je commenc;al

,t,

de courage que Jc serais reste o la malsoQ a me
reposer, sl l'ldee du soutlen des miens ne m'avalt pas
CONSULTATIONS GRATUITES par les M~decins ~e
remue. Le solr, Je revenals avec des douleurs atroces la Compagnie Medicale l\-Ioro, au No 272 rue Samt-Dem~~
aux reins, les membrcs rompus et un besoln absolu de taus les jours, excepte le ~imancbe,_de ~ h<"u;es du_matm a
repos. ,le mangeais peu ; je n'en avals pas le gout et 8 heures du soir, les mard1 et samed.11 et iusqu a 6 heures les
j, jc me couchals bient;t po'!r tacher de me remettre. Lors- autres jours. Aussi consultations par lettres pour tous les
i •I que j'eus prls quelques boltes de Pilulcs l\1oro, Jc me hommes qui ne peuvent venir a nos bureaux.
•· sentals dcla plus alerte, Les forces me sont revenues
Les Pilules Moro sont en vente cbez tousles marchands
ropidement et lcs douleurs qui n 'eta lent dues, le crols, de rcmedes. Nous Jes envoyons aussi, par )a paste, au Can~da
qu'a un offalbllssement general, dlsparurcnt tout a felt. et aux Etats-Unis sur reception du _pnx, soc une 1>01te,
Au printcmps d::rnlcr, me voyent molns vlgoureux et vou- 1j 2 .5o six boites. Toutes l<"s lettres do1vent etre ~dressee_s:
lant evlter ce que j'avals souffert autrefols, Je reprls quel- COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Sa1nt-Dcn1S,
ques boltes de Pilules Moro, Je me rejouls aujourd'hul Montreal.

Vpeu

~
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Pas Assez'
de Munitions

ALBERT D. MORNEAU
Ageut d'.Assura.nce pour le Feu aw,al
Seul Agent de l' Assurance de vie de
la New York Life Ins. Co.-Tel., 6211R. et 1231-12, 21 li rue Lisbon, Lewl►
ton, Maine.

CHEMIN DE FER

Maine Central

...
Les Anglais manquent de munitions. En
plm:, tl'nnc circonstance, ont raconte ct racontent encore Jes journaux de la-bas, les armees angfaises ont
tlfr ceder des positions aux Allemands, ne pas leur infliger, des pcrtes possibles, ct enfin mcme parce que
les munitions manquaient. Surtout, les grosses pieces
d 'artillerie et les gros projectiles.
}.f. Georges Pelletier, dans "Le Devoir" mentionnait, la semaine derniere, plusieurs cas ou cctte m6snventurc s'etait r6pet6e.

•

Aveu Allemand

T

105 RUE HICKOCK, WINOOSKI, Vt.

----0----

•

E

Or, cl'apres ce dernier, la cause de cette insuffisanco de munitions est le d6soeuvrement de }'artisan britanique.
Et qui cause ce desoeuvrcmenL-?
_Citons plutot:
"L 'alcoolisme et la frequentation des buvettes
par l'ouvrier de Grande-Bretagne sont a la source de
cette 1 'inertie", clisent les amiraux Jellicoe, Tudor ct
uombre d'auires officiers de terre et <le mer. L'artisan ne semblc pas encore concevoir l 'interet vital de
cette guerre pour son pays. LPs fumees de l'alcool
qu 'il boit dans Jes taudis ct les auberges dont s 'entourent les 6tablissements industriels de Gnmde-Bretag11e empechent son cerveau de se rendre compte de
la situation, alourdissent ses mains, diminucnt sa facilite au travail, entravent les efforts du rninistere
pour activer le rendement des usines.
"On le ·rnit done, l'a]coolisme est l'un des grands
enncmis de la Gran<lc-Brctagnc, pendant cctte gucrre-ci. E:t. pour peu (1ue l'on etudie cei aspect de la
~uerre on doit sc rendre a l '6viclence de ces paroles de
Lloyd-George, si cxag6rces aient-elles pu paraitre.
au premier abord, quand il les prononQait: "Notre
adversaire le 11lus retoutable, pendant C<l conflit, ce
n 'est pas I'Allemand, cc n 'est pas 1'Autrichien, c 'est
l 'nlcool.- "it is Drink".
'' Quand 1'ouvrier angfais le comprendra-t-il, ainsi que les classes qui lui donnent le mauvais exemple
de l 'ivrognerie, polir, si l'on vut, mais dangereuse?"

En vigueur le 3 mai 1915
Poux Portland et Boston a 7.15 a .
m., 8.56, 10.39 a.. m., 2.25, 3.50, p.
m. (ce 4.11 correspondant pour New
York). De Auburn, 7.19, 9.00, 10.44
a.. m., 2.28, 3.53, 4.16 p. m. Pour Mon
treal et Quebec 7.15 (AubW'n 7.19
a. m.) Pour Fabyans, Lancaster et
Beecher Falls, 7.16 a.. m. (Auburn
7.15 a.. m.) Pour Sebago Lake, North
Conway et Bartlett, 7.15 et 10.39
a.. m., et 3.50 p. m. (Auburn 7.19
10.44 a. m., 3.53 p. m.) Pour Oquossoc, 9.30 A. M. (Auburn 9.34 A. M.)
1.50 p. m. (Auburn 1.63 p. m.)
Pour Mechanic Falls et Rumford,
9.30 a.. m., 1.50 p. m. ( Auburn 9.34
a.. m., 1.53 p. m.) Dimanche pour
Portland et Boston, 4.17 p. m. (Au•
burn 4.21 p. m. Pour Winthrop, Oakland et Waterville, 8.16 a. m., 12.12,
2.30, 6.10 p. m. (Auburn 8.06 a. m.
12.05, 2.21, 5.57 p. m.) Pour Mooa&hea.d via Oakland, 8.16 a. m., (Auburn 8.06 a.. m.) 2.30 p. m. (Auburn
2.21 p. m.) pour Bangor, 8.16
a. m., 12.12, 6.10 p. m. (Auburn,
8.06 a. m., 12.05, 5.57 p. m.) pour
Farmington et Phillips a 10.10 a.
.m., 3.12 p. m. (Auburn 10.03 a,, m.,
3.07 p. m.) et pour Farmington, Phillips et Rangeley, 3.12 p. m. (Auburn 3.07 p. m.) Pour Skow.
hegan, 8.16 a. m. 2.30 et 6.10 p. m.
(Auburn 8.06 a. m. 2.21 et 5.6'1 p.m.)
Bangor & Aroostook R. R., Waahillgton Co. R. R. St. John & Halifax
12.12 p. m. (Auburn 12.06) Pour
Bingham, 8.16 a. m., Z.30 p. m. (Auburn 8.06 a. m., 2.21 p. m.) Dimanches a 10.00 (Auburn 9.52 a. m.)
Pour Farmington et pour Rumford
via Livermore Falls.
STATION DE LA RUE MAIN
Pour Brunswick et Bath, 7 .10 .
10.00 a. m., 12.40, 3.40, 6.06 ot 10.66
p. m. Pour Portland et Boston, 7.10
et 10.00 a.. m., 3.40, 10.66 p. m., 6.06
p. m. Portland seulement. Pour Rockland, 7.10 a. m., 12.40 et 5.05 p. m.
Pour Augusta, WaterVille et Bangor,
7.10 et 10.00 a. m., 12.40, 6.05 et
10.56 p. m. Pour B & A. R. R., Waahington Co., and M:arttime Provinces,
10.55 p. m. Pour Bar Harbor, 10.00
a.. m. et 10.55 p. m. Le train de 10.66
p. m. samedi ne va pas A l'est de
Bangor, excepte a Bar Harbor.
Dimanches a la Station rue Main
Pour Brunswick et Bath 7 .26,
10.10 a. m., 12.56 et 10.66 p. m. Pour
Rockland, 7. 2 6 a. m. except6 le ferry
de Bath a Woolwich. Pour Bangor,
7.25 a. m., 12.66 et 10.56 p. m. Pour
Portland et Boston, 10.10 a. m.,
12.55 et 10.55 p. m. Pour Bar Harbor
10.55 p. m.
H. D. WALDRON
Agent General des Passagers.
D. C. DOUGLAS, GeranC; General
Port.land, l'tlatne.

PLAQUES EN ALUMINUM PUB
POUR DENTIEBB
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tait le co,mte de Mericourt.

Thouvenin .
Du. somllrult d,e la pente qu'ils a-Oui, mon capitaine, repon•dit La
va!en,t gagnoo, on decouvralt, en effet, Trolle.
FEUILLETON DU PETIT-JOURNAL
toute l'eten•due d,es terres q,ui sepa-Remontez dans la voiLure, fit le
raient la lisiere q.u bois de la grand'- comte.
route.
Et y prenant place lui-meme, il anOr, ma.Jgre son astuce, l'lsraclite nonga:
s'etait trom1p16 en escomptant l'indeci_
-Six cavalieirs allemands arrivent
NO. 57
sion ,des uhlill.Ils a.cha.mes a leur pour- su,r nous par le cbemin de traverse.
Grand Roman Militaire
suite.
-Six? interrogea l'ancien gamin
Celui qui les commandait, en plus de Paris.
qu'il connaissa.it !'existence de la
-Je tes ai comptes d'aprcs 1e gatraverse, avait, au •coup de sifflet et lop de Jeurs montures.
au bruit des detonations entendues,
-Alorrss que pour lorrss, ga fait
-Et, ajouta-t-il, en designant du colloque par lequel celui-ci cherchait
devine vite le but auquel temdait la juste not' compte! vu et attendu que
bout d~ son fouet une masse noire qui a temporiser, i1 s'etait glisse a terre
a cinq cent metres de la, semblait par l'arrier.e de la voiture s'etait a.p- course echevelee des fugiti!fs, et son II Poulet a enc~re· cinq cartouches dans
pla_n, pour leur coupe_r le chemin, a- son revolver et que l'flingot. ..
bi:-rrer le sent.ier:-Che Jes craindre proch1e en ca.timini de l'homme occuva1t ete execute auss1tOt que congu.,1 -Donn,ez-moi votre fusil, Jean!
blus du toute, si nous avrons la chan- pe a rallier, par un signal, convenu,
Avec la mission de se porter au ga- 1exigea l'ancien capit.aine de cuirasoo de arriver avant' eux dans ce ses camarades postes plus loi,n, et, de
1
lop vers le bois qu'ils entouraient et siers votre main est mains sure que
grand bois! ...
la baionnette qui serrait son poing,
'
dont ils garderaient routes Jes issues, la mienne
et, ainsi que le dit La Tr61-Cependant, vous ne paraissez lui avait decoehe un coup qui l'avalt en ayant soin de ruaintcnir lcurs com
pas rassure! observa l'ancien ca.pl- traverse de part en part.
le, nous n'avons pas une balle a per_
munications entre eux, de fagon a se doo.
taine de cuirassiers. ,
En un clin d'oeil H remonta dans
Et t
·11
t ·1 · 'fi 1· · t
--Oh! nein ! nein ! che le etre pas la carriole, et tendant a Jean Thou- preter main-forte, il avait detache la
' ranqui
, ' ven a eta
plus grande partie de ses hommes en de l'arme que,eruen
docilement
le mari
du toute! pas du toute!
'venin le fusil ,que le gendarme porf<lurrageurs, a travers champs, a d'Henriette lui avait remise.
-Vous redoutez?
tait en bandouliere, et qu'il avait
diroite et a gauche du se.ntier creux
-Ah! mein Gott! mon pon. monsie
-Les esp ons de ce vilaine ca- pres,tement enJ.eve:
dans lequel i>l s'etait engage Jui-me- le gomte de Mericourt! s'exclama Hyr
naille de Fritz ~'Iuller qui etre si pien
-Tien.s! mon fiston, fit-ii, pour
me a la tete des cava!Jers qui Jui res- can en Jevant son fouet, il ne etre
m's en gapilotade par re ron mon ··e ,i. rss que t'avais bougr,em.ent ralson! talernt.
que temps, de s'tm aller! ...
1
Boulet ..
a rien de tel qu'un mort pour etre
Du premier coup d'oeil, le comte
-Non! attendez encore! imposa
-Que \"O lez VOUS d'r,>?
e aux vivants! ...
de Mericourt avait juge le danger qui impassiblement le comte.
Cn rfpo:,dant e ondi-n 1::n
-L'alarme est don.nee! ... au gaoosultait poU<r cux de cette tactl,quc.
Dompte par la force de cette volonquestions, Hyrcan avalt cede
up!. . . et passons sur le v-entre de
Mais a1ors que, s'affolant a la pers- te, Je juif se re;signa tout en se demepeurement d 'Hre a l'improviste arre- ceux qui voudront nous barrer le
pootive envisagee par l'ancien ca.pi- nant sur son bane comme un diable
te, saisi, rualmene et pendu, haut et chemin! ordonna le comte de Merl_
taine de cuirassiers, Hyrcan s'appre- dans, un benitier.
court, ainsi que l'en avait menace court.
tait a exiger inexorablem,ent un suMais soudain, sourd, d,ans le pa!'ex felwebel, et tout autre que lui
Cette exhortation etJa.it superflue;
preme effort de sa bete halPlante, roxysme de son 6pouva,11lP, i1 tout.e
eat ete fort erubarrasse d'exp!iquer plus qu'elle, l'ape11rement de la pene-ouverte d'eeume, et dont le galop
exhortation, il s'ecria:
des relations aussi compromettantes daison en perspective avait stimuli\
tait change en un trot la:s, raccourci,
-Ah! mcin Gott! mcin Gott! Jes
avec le d,efunt gardien de la forteres- le courage du juif, car ii avait comle comte l'en empooba, exi~ant:
voici
! Jes voici !
se, mais, avec cette particuliere pre- pris que le gendarme n'etait qu'un
-Ce cheva.I est a bout de souffle ..
Et
il voulut cingler !es Hanes de sa
sence d'e.,prit dont la subtile sou-I de ces surveillants dont l'avait mequelques instants lui sont absolu- jument.
plesse Jui pennettrait de se tirer des nace Fritz Muller et charge de le
moot necessaires.
Mais un,e poign,e de fer s'abattit
plus difficiles pas, il recourut a un prendre s':Ll trahissait.
-Mais, mon pon monsie le gomte sur- son bras, l'irn1mobi!isa, tandis que
inextricable brouillamini de phrases
Sous le fouet qui, a coups, redoude Mericourt, geignit lamentablea:nent le pere d'Henriette disait:
d'oll, vaguement, ii rnssortait que ~Jes, Jui flagellait impitoyablemen,t
le juif, vous ii etr,e alors perd'Us! ...
-Jean' prenez Jes guides'
l'ancien berger de matt.re Thouve_ Jes flancs, le successeur de Buridan
et che etre, moi, pen du! ...
-Oh! nein! nein! ruoi, che vounin, apprenant l'int~tio-n qu avait courait deja, emballe, le mors aux
-Ce bois etit grand? l'interrogea lo!r pas qu'on prendre mon place!
manifootce le juif de reprendre ses dents.
le pere d'Henriette, sans preter au- se de-fendlt furLeusement J'israelite.
voyages a travers l'Allemagne et Jesl A dix metTes de la, un autre gencune attention a ses gemissemen.ts.
-Solt! consentit le comte en J:i.pays etrangers, avait pretendu qu~ darme apparut, sauta sur la route,
TYa! voui! presque gomme une chant l'etreint,a dont se mcurtrissait, j
ces peregrinations cachaient le pre- mais soit qu'il e1lt ma! calcule son
foret! mais, mon pon monsie...
le poi1met du vieil usuricr; mais, a '.~
texte d'un espionnage au profit de e1an, soit qu'il eflt trebuche en tou-Vous le connaissez a fon'd•?
jouta-t-il en s'ad!·essant a Jean Thou- ,t
la J•'rance et, e.n consequence, s'etait chant le sol, ii heurta le poitrail de la
-Ya! voui! jusqu-e en sa moindre venin, au premier gest.e qu'il fera sans
oppose a ce que le colporteur quittat jument qui l'envoya rouler sous Jes
detour, mais ...
mon ordre, jetez cet homme sur la
Ingolstadt, l'avertfasant qu'au cas oil roues de la charrette.
-Est_11 ,un ,chemin qui le trave'!'Se route!
ii transgresserait cet Ol"<lre, ti J,e
L'oree du vaste li_ois, con.sidere par
811 d1roite ligne?
Le grondement, d'abord Jointain,
ferai arreter et prendre, seance te- Hyrcan comme un refuge sflr, etait
1
-Ya. voui!
p,Toduit
par le galop des chevaux se
nante, par des gens, par lui postes le' proche . ..
-Alors, attendons. Arretez votre grossissait de secon,de en seconde, se
long des routes et chemin~ qu'ils sur-1
San,s ralent!r son a,Jlure, le cheval
oheval! ...
rapprochant avec la vilesse d'un ouveilleraient, jour et nuit...
grav!ssait la montee qui y aboutis-Mais, mon pon monsie< le' gomte ragan.
Et comme pour Jui donner raison, sait, emportant derriere la charrette
de Mfr!oourt, se lamenta l'israelite
Et ii fallait vraiment le rare emdu haut d11 talus oil iJ etait couche epouvantablement brtmba>lloo, lorsen faisant mine de s'arrachier Jes ch.e- pire sur soi-meme, le sang_froid ex~ plat vendre, un bomme, portant l'u- que deux des autres hommes, str!cts
veux, che etre pendu!
traordinaire, l'energie exiceptionnelle
· ·o 1r e de gendannerie b~Yaroise, a- executeurs des instructions qu'ils a- J ean, La Trolle, Poulet, fit Je du comte de Mericourt, pour attendT,e
a
s rgi. saute d'un bond sur le vaient re<;ues de Fritz Muller, se dres
comte.
ains1 de pied ferme l'assaut forcene
chem In et, rt ·un coup de poignet vi- serent, le fusil en joue, de chaque co,
- Mon oapitaine! Tepondirent-ils d'' un ennemi, bien supericur par Jc
goareux ,arrete net le cheval dont ii te du senti'er.
d'une meme voix.
nombre et surtou t par Jes arm es.
- Halt! halt! cria l'un d'eux.
avail saisi la bride ...
-Descendez et bouchonnez cette
A moins de trois cen•ts metres, au
-Zut! Jui repondit la Trolle, tan''csccndez ! ordonna t-il en meme
vaillia.nte bete a,v,ec tout ce qui vous bas de la montee, Jes cavaliers alledis que Poulet expectorait le mot hep ,r· n ton rauque et bref.
tornlbera de mieux sous la main.
mands, au-des;us desquels flottaient
innoroique
que Victor Hugo prete au ge_
-:\Iais mein herr! che etre
Et il mit lui~meme pied a terre.
les banderoles de leurs longues Jancente corume la enfant qui viendre neral Cambronne sur le champ de baA ce sang-froid impertuiibable a- oes, ne tarderent pas en effet a. se
d'etre n~! voulut protester le juif taille de Waterloo.
Il est probable que, par cela m~- vec lequel M. de Mericou,rt comman- montrer, J,a bride aux dents, 1e pistremb,ant des pieds a la tete.
me qu'elles sont communes, ces ex- dait, ainsi que s'il e(lt dirige un sim- tolet au poing, a demi couches sur
-Des~endez ! reitera l'autre impressions sont d'un usage courant P1e exercice da.ns la cour paisible d'u- l'encolure de leu.rs betes.
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Le Capitaine Des Cuirassiers
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dans toutes les langues, car, sans en ne caserne, Hyrcan co=en~a a se
rassurer, et, se penichant au dehors
Jevres un sifflet dont il tira un ap- demander la tra:duction Jes deux gendarmes bavarois firent feu. . .
de 1a, carriole, qu'il n'avait garde de
pel sec, strident, qui resonnait enL'un d,es projectiles traversa la ba- quitter, il se hasarda a demander ticore quand le representant de l'aumi>dement:
torite lacha les renes, chancela, bat_ -che, l'autre s'incrusta dans l'une des
-Mais, mon pon monsie le gomte,
• d'
, -<
t 1 "d d
tit t:SOOpert:men
e vi e e ses d eu.x parois de la •carriole, a l1IIl pouce du nous avre dont U!ll bedit peu die la esvisage de Hyrcan qui sursauta avec
bras· et s'ecroula comm.e une masse
poir?
un hurlement de terr.eur.
en tre Jes jambes de la jurnent.
-Espoir bas~ sur votre propre calMais au m~me instant, en reponse
-Hein! \;a te !'coupe, le sifflet,
cul.
en,:a ·me (!e mon coeur! fit au m~- ii. celle-la, de.ux detonations n'en !ad-Ah! mein Gott! et qu,el calcul
1nt qn'une eclaterent.
·nstant Ia vo'x gona'lleuse je La
que
che avre e.u?
I es deux Bavarois s'abattirent, atI .
-N'avez-vous pas escompte la
·n ts en plein corps par les 'b alles
s c~te appan, on >Oudaine, l'an
crachees, l'une par le !UJSil de La betise que commettraient les cava_
c 1cn ,.,amin de Paris compris quP, ce
Trolle, l'autre par le revolver de Jiers a.1leunia;nds a vouloir pour nous
soldat bavaro's etait l'un de ces ge- Poulet,
rattraper, couper au court par les
nants surveillants dont l'israelite veA.~•
-Nous allons etre cernie's! consta- t erres 1abour=,
oil Jeurs montures
nait de parler, et, pendant le court
s'empet<reraient?
Et, en meme temps, ii porta a ses

Place Pour 200,000 Cultivateurs
C"est ce que le peuple du comte de Kern calcule, et leur calcul
n'est pas loin des chiffrcs exacts. Kern est un comte merveilleux et
son developpement avance aussi d'une fagon merveilleuse. Ce grand
corute peut accomoder des mi!Uers de personnes qui sont a la recherche d'un foyer. lei, un vaste horizon est ouvert pour le planteurfruit!er aux manieres nouvelles, le planteur-fruitier aux manieres
caduques, le praticant de l'industrie laitiere, l'eleveur de betail, l'eleveur de volaille, le fermier general et le jardln!er.
Nous avons un joU livre donnant une description du comte de Kern.
Ce Jivre vous sera expedie sur reception de votre nom et adresse
accompagnes d'un timbre de deux cents pour aider a payer la poste.
Mieux encore, envoyez-nous dix cents en timbres et nous vous enverrons le livre du comt€ de Kern, une carte de la Californie et une
copie-echantmon du MAGAZINE SUNSET, le grand magazine national de la cote du Pacifique. Adressez

SUNSET MAGAZINE SERVICE Bl REAU, San Francisco California
:-.•oubliez pas de mentionner ce Journal eu demandant le llvre du
Comte de Kern.

- Yra! voui! mon pon monsie le
gomte, mais...
-Or, voyez vous-meme, ills donnent tete baissee dan.s cett,e sottise...
-Ya! voui! mon pon l!Ilon.sie le
gomte, mais ...
- Quoi?
- 11s etre ·pas tous la, dam;. le
champ de terre Jap,ouree! che Jes av:re
comiptes, ma:ls. . .
-Je sais.
Et, d'un geste, l'in,terrompant. 1ui
imposant silence, le comte de 1\'lerioourt s'allong,ea sur le sol, y colla
son orel11e et, attentivement, l'ausculta pou,r ain•si 'dire: puis se- releva
vtvement:
- Avez-vous terminlel? demanda-til aux deux biJbis de Biribi et a J"iEa.n

L'encaissement du chemin creux
les contraignait encore a ne chevausacien, le revolver braque.
A la ,•ue de la cha.rette, immobilisee a l'oree du bo!s, ils pousserent
,un "hurrah" de triomphe ...
: LentCIJilent le comte epaula _son ar-

e A. RO VFITCHBUR G, Mass.

nerveuse, ne dormant pas, au lit durant tout un long mois,
prend les PILVLES ROVGES pour les Femmes Pales
et Faihles, relait completeme nt sa sante

Mme JOSE PH ALLAIRE
LOWEb.b., Mass.

mere de plusieurs enlant$, ne passait pas une journee sans
des doule11rs a la tete, au dos, a l'estomac, eprou11ant
une grande lassitude et une lourdeur dans taus
les membres, se guerit aussi par l'11sage
seul des PILVLES ROUGES.
Pourquoi taut de femmes que la faiblesse, la ma•
ladie accablent, n'anivent-elles pas
se guerir et
restent-elles pendant des annees trainantes? Pourquoi fant de malheureu~es sont-elles abattues, vieillies avant 1'1\ge?
A ces dcux questions on peut repondre franchement: C'est parce qu'elles n'ont pas pris temps le
remede qui, des le d~but, eut arrete le developpement d'unc maladic ct 6vit6 des suites desastreuses
pour leur sante.
C'est aussi, helas ! parce que les femmes ont le
tort de se croire attcintes d'une foule de maladies,
alors que la plupart des souffrances qui les obsedent
proviennent de la fragilite de leur organisme complique et dflicat.
Aisfment alors on s'explique les resultats merveilleux obtenus par les Pilules Rouges, car leur
action s'cxcrce non seulement sur l'organe qui est
attaque, mais
l'originc meme du mal, au sang
qu'elles fortifient en le purifiant.
Demandez
toutes les femmes qui ont pris les
Pilules Rouges ce qu'elles pensent, et vous n'en
entendrez faire que des Gloges chaleureux.
Los declarations qui suivent sont un hommage
juste aux bonnes qualites des Pilules Rouges.

a

a

a

a

"Durant la premiere annee de mon mariage je
fus d'une grande faiblesse, je ne mangeais pas et
je souft'rais constamment de maux de tete. Malgre les soins d'un medecin, je dus prendre le lit
et, pendant un mois, je ne pus me lever. J'etais
devenue tres nerveuse etje nedormaispas. Mais
lorsque j'eus pris des Pilules Rouges, que la
bonne renommee me decida
employer, je
fus, des les premieres boites, etonnee de leurs
bons e:ffets. Aucun des remades que j'avais pris
auparavaut ne m·avait fait autant de bien. Bientotj'avais ahquis assez de force pour m'occuper
'de mon me 11age. En:fln, je me suis retablie, ma
sante s'est Eli bien refaite que je me compte ~ujourd'hui au nombre des femmes fortes." Mme A.
P.oy, 202 rue Fairmount, Fitchburg, Mass.
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heures du soir, et seront absolument gratuites.
L'experience acquise par le Dr Simard, durant
son seJ·our en Europe, Qst une serieuse garantie de
succes ; nous esperons done que toutes les femmes
qui souffrent sauront profiter des avantages que nous
mettons leur disposition, en venant le consulter;
celles qui en seraient empllchees peuvent lui ecrire,
.d
d
• •
~ d
en 1Ul onnant une escnption comp1..te e leur maladie et elles recevront des conseils qui leur seront
de la plus grande utilite.

a

AVIS IMPORTANT. - Les Pilules Rouges pour
Femmes Pftles et Faibles sont en vente chez tous les
marchandi. de remedl:lS au prix de 50c la boite, OU
six boites pour $2.50; elles ne sont jamais vendues
tr
t
,
b <-+~
t
·
·
au emen qu en o,ws con enant 50 P1·1u l es, Jama1s
au 100; elles portent A un bout de chaque boite la
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE et un numero de controle Nous engat
b
li t~l " · f
to
geons no re nom reuse c en t: e "' re user
u~e
SUBSTITUTION. Lorsque vous demandez les P1lules Rouges, n'acceptez jamais un autre produitque
l'on vous recommanderait comme etant aus:si bon
REFUSEZ CATEGORIQUEME NT. Defiez-vou~
.
.
auss1. des _COLPORTEURS ; les P1lules Rouges ne
sont Jamais vendues de porte en porte. Rappelezvous que les PILULES ROUGES sont la grande
SPECIALITE pour la femme celle qui guerit tous
.
b
'
,
les Jours un grand nom re de personnes, ET QUI
VOUS GUERIRA AUSSI.
. Si vous ~e pouvez vous procurer dans votre localite les vent~bles PILULES R9UGES pour Femmes
Pftles et Fa1b_les, EC~IVEZ-NOUS, nous vous les
ferons parvemr FRANCO.
Adressez toute correspondance : C01[PAG'~IE
CHIMIQ'GE FRANCO-AMERIC AI~E (Ll.MITEE),
274 rue Saint-Denis, Montrfal.

----------------------------------

&IROP DU Dr CODER RE
P O U R l:.ES ENF.A.NTS.

Bst_o_ffert aux meres de famille, tel que prepare par le Dr. J. Emery Coderre et
pos1bvement le seul recommande partous Jes medecins de "l'Universite et du Col•
lege Victoria". Voici Jes noms :
Dr. A. P. BRAUBIRN,
Dr. P. MUNRO,
Dr. 0. RAYMOND,
Dr. L.B. DUROCHltR,
Dr. A. P. DIU,VECCmo,
Dr. D. w. ARCHAMBAULT,
Dr. HI!CTORPEJ.:rntR,
Dr. Ths. E. D'ODIIT D'ORSONNU9a
Dr. A. B. CltAIG,
Dr. A. T. BROSSilAU,
Dr. G. 0. BEAUDRY,
Dr. Alex. GilRMAIN,

Vous y etes, Poulet? demanda-t-il.
-Qui, mon capitaine, repondit l'Alsacien, el r8'Volver braque.
- Visez celui de t;auche.
-Bien, mon capitaine.
-Attention! ... feu ! ...
Les detonations se confondirent en
une seule.
Les deux A!Iemands precedant leurs
camara:des rou!erent sur le sol... N'~tant plus soutenu da.~s son elan, le
cheval de J'un d'eux buta, s'abattit
en travers le sen tier ....
Le cavalier qui suiva'it immediatement celui_1a surpris par cette chute, culbuta a son touT, s'ajoutant,
Jui et sa monture, a oot obstacle imprevu, que, ecpendant, l'un parvint a
franchir d'un bond formidallle, tandis que Jes autres escaladaient le
,revers du talus! ....
-An trot! commanda de sa voix
,calme, fro!-de, le comte de Mericourt
a Hyrcan...
Ce d8'rllier ne s,e le fit pas repeter
deux fois.
Se11Jement, comme, <l'ans son empressemient interesse! ii manifestait
une tenda.nce a imprimer a son Bu-

,.

1

d~~eis!ii!'fi~ue~~~~t~ ~:,i:g~a~~~~~!: !~~
plusieurs enfants. Jene passais pas une journee
sans sou:ffrir de douleurs la tete, au dos, a. l'estomac, etc. Je faisais mon ouvrage
me trainant et seulement parce que j'etaisen
forcee de le
faire. J'eprouvais une telle lassitude, une telle
lourdeur dans tous les membres, une incapacite
si grande que je me trouvais bien me.lade sans
pouvoir dire ou j'eprouvais le plus de mal. J'etais
done tout a fait denuee de forces lorsque je commen\)ai
fa.ire usa~e des Pilules Rouges male
j'eus de ce bon remade un prompt soulag~ment.
Un meilleur appetit se montra d'abord, puts mes
f«:>rces revinrent rapidement. J 'ai fait usa~e des
P1lules Rouges pendant un an presque contmuellament; elles m'ont gueri restomac qui etait, je
crois, la partie la plus affaiblie et la plus malade
chez moi; enfln, elles m'ont re1?-~u la ~ante. Jene
voudrais plus ret5>mber dans 1 etat, ~ abattement
ou je me trouva1s et je saurai l'ev1ter par quelques boites de Pilules Rouges." Mme Joseph Allaire, 90 rue Ford, Lowell, Mass.
CONSULTATIONS GRATUITES. _ Le Dr E.
Simard, qui a passe pr~s de trois annees en Europe,
etudier les maladies des femmes, sous la direction
des celebres docteurs specialistes Capelle et DeVos,
est maintenant de retour et cohtinuera de donner
des consultations au No 274rueSaint-Denis. Comme
par le passe, ces consultations se donneront tousles

Mme A, ROY

Dr. ELZEAR PAQUIN,

Dr.

J. A.

ROY,

Dr. J. B. BIBAUD,
Dr. E. H. TRUDitI.,
Tous ces medecins ont certifi~ que le Slrop du Dr, CODERRE pour les enfants
est prepare avec les medicaments propresau traitement des ma ladles des enfants
telles que: Collques, Dlarrhee, Dysenterle, Dentition douloureuse, Tou",

Rhume, Etc.
lnslstez aupres de votre marchand pour qu'II vous donne le Strop du Dr,
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations.

Vendu par tousles marchands de remedes, a 25c la bouteille.

========== ========== ========== ========== ========~
ridan une allure moins moderee:

leurn ca,marades, dont Jes chevaux af- les evolutions du cavalier qu'il vi- Au trot, vous dis-je! lui reite- foles s'enfuyaient brides pendwntes, sait, l'.Alsacien demon.ta., coup s111r
ra imperieUJSement l'ancien capitai- Jes flancs battus par les etriers, a coup ,trois de ses adversaires.
ne de cuirassiers, en jetant de co- travers champs, Jes trois uhla:ns surLe seul qui rest.at avait fonce droit
te son .a.rme desormais inutile, ne ,ivants et oolui qui, dMarl;onne ,s'6- sur la c'harette avec une admirable
coruprenez-vous pas -que Jes ca.hots, tait vite remi.s en selle, avaient im- bravoure, et l'a1Vait rejointe ...
de la voiture generaient la justesse del mediate~t riposte ,en effet a ce
C'etait le c'h>e:f d udetaichement...
notre tir?
feu meurtner.
11 haussa da.ns toute sa fongueur
Le juif ne ~omprenait qu'une cho_! - A votre tour, Poulet, fit le com- son bras,
de la. lance pour en
se: se mettre au plus tot hors de por-1 te en essuyant son :front !!'l1r lequel 1plonger la. point'& da.ns la. poitrin.e de
tee de toute atteinte.
un projectile avait, jusqu'll. la. tempe, ce tirop adroit tireur ...
Aussi eut-il un rugisseruent d'an- trace un sillon tremblant.
Mais celui-ci, s'accrochant d'une
goisses lorsque, tout a coup, des bal-Vous etes hies~. mon capital- main a une paroi d'e 1a voiture, dresles sifflerent a ses oreilles trouerent ,ne? s'itl'quieta anxieusement le ma- sa, comme m1l par un ressort, sa. tailla bache et Jes planches de sa car- ri d'Henriette.
,le gigantesque, de fa.con que sa t~riole.
\ -Une simple ecorchu.re, le ra.ssu- roe arriva au nivee.u de celle du sousTout en continuant a charger a- ra M. de Mericourt.
lofficier.
vec une furie, accrue par la perte de
Suivant, d11 bout de son revolver,
-Au dernier les bons !s'esclaffa
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P aris ·po ussa une exclamation de fu- rent llelbrllem ent; puis, se grou-pant
Jc grand ch e- ses quatre compagnons.
coude a coude, Hs attendirent, impas1, n avant d'eux, une v oiture sur r eur et do desappointemient.
m•n ...
sibles, energiques, ayant a u poin.g, le
did'une
nombre
Los cavalier s, au
Neam oin P, aux co..1ps de fen tires, Jaquelle flottait le dra,peau d'ambucomte et Jean, l~ur sabre a ·1ame cour
d'ann_
voiture
la
escortaient
qui
zainc,
', au spHtac..e de h Jutte clout la cour- lance, et son escor te de plusieurs
P oulet.
('r"l diar1nt•!ol ii:1tisfais:1ntR t"t attraynnts sont a la. p ortee de tou tes
te, et Jes d1eux bibis de Biribi, chac\lll
~
avaient
fugitilfs
Jes
que
nce
bula
la
de
milieu
le
tenaient
s,
cavalier
1~ Ul1t's qui ct<-~irent It·➔ 1H1s~eder honnetemeut. Un bean t elnt est
Et ii Jui briila la corvelle a bout te duree avait ec11,peehe leur interunr de~ joi(•~ h•-. plus r«•du•r<•hees dall"' le ntonde, et voilll. que m ni n rof<•11anf ii de\'h•nt un._• clew c·llo-.t>'t Ir.; plu~ fac•ilt1-f; 1\ ohtenir. F lor a. de
,portant avant quo l'armc <lont il t- vc:-nt1on, d'abord hl'sitante. It" cav.i- route et la. barraient enti er emen t. pergue d evant eux, n-'eta.ient vas res- un fusH quli, entr e le urs. mains
Ulle .,. ... t 11• -.c><•rf't-J;:"e-ntinwnt a11plh1114'i a la peuu il en re!oiu lte u ne
•
massue.
terrib1e
tt-,ture tlout·t• 1•omnu, du "8tin, t-t le-; im1,erfe<"tton !i <li~1>araiH!ilen t
une
serait
bustes,
fu•
cette
de
bruit
au
indifferents
ties
l3.6Situde
Ja
malgre
part,
e
tr
u
Jt'a
a
l'un
de
ant
'avuti,
tait menace fut retombee, et, <ledai- lie.rs >::.varoL ,
vous r e(onyattre
:~~.~~l~l(~~.. c':i~b~ilit::»t~:.~tiein1'"~:e~'Ur('Z l)eine
Un geignement plaintif leur fit 1ea•c.1• rallif1 it Ja Ji;;iere de Jcurs cllevaux Jes uhlan,s gagnaient siJ,Jade incessante. Ils s'etaJient elan~-eusement_ ,il lacha le revolver don I'autrc,,
FLORA DE L ILLE
du bolas, ·1 c, po nt culminant oil gi- visiblemcut du terrain.... L es mal- ces a !'aide de ,l eurs camara.des et a.c- tourner la tiit e • • •
11 avait epuise Jes cartouches...
-Al;! mein Gott! quel grosse
-Demi tour! comma nd a aussitiit saic.nt lcs corp· dE Jeurs ca:.irnrades hcurcux evades de la cita<lelle d'In- couraioot bride-abatue, pour barrei:r le
Preparation pour le Teint
en se reHyrcan,
gemissait
inalher!
ces
a
echappaient
qui
ceux
a
chemin
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feux
deux
e
tr
en
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ent
ctai
golstadt
a.Ion!cs
tous
dt1)ouvra1t
on
l
<l'oii.
ct
Hyrcan.
a
comte
Je
Aussi mattre de lui-mem e que s 'il derniers ,en Jongeaart la mJUraihle qui, diressant peniblem=t, che me etre
-Que che fairer, ... s'eto,ina ce tot rs...
L a preparation la 1>1U"4 nm,ropri{-(" J)<•ur I<" teint. l.:"nf"- 1><1udre Uquide i notte-nsive. P res...
Ils com;,rirC'Ilt Ia 'lCCY.:sdtc N Icur so ft'lt pr omene la en t ouliste, le com- ma!ntenant, a mo!ns de vingt me- df potte la genou!-Mais, a ussit6t, q u 'in,·isihle
dernier .
lo r ,.,t1u'on l'n1>11lic1ut~ hit!n «·t d<inne i, la 1,e:.tn urw dou<·eur n,rree.ble. un tein t
le()u~I UM ient irr(,..,i.,.tihlf" «•n c·om1m,;nit". Falt l11sparaitrt- toules It's hnperfe<-lion s et
r,
pu
!
nein
dou.J.eur:-Nein!
sa
dom(ptant
!nfra!Ilchishaute,
deroula.lt,
se
-Revenons sur nos pas! .. re Joi- devoir ,re rtindn, si rigourcuso mt te de Mericourt, debout sur le de- tres,
embellit le teint i\u ,-i~~lgf", an .-•ou Pt 111n hn1,. ~e- ~•t'mu·e pa!; c·omme la voud r e, et
f'\oit tonj011Ts •mtl..cf~l\oiaut ..,oit an "'oltH, lorl'iq11'1J ,·,•nit" ou 4:•11 aueun antre temps. ~che
elle, me ccn •i,'nr d€-ormai~ sans but vant de la ear riole ,examina avec une sable autour de la colline couronnee leur cria-t-il, ce etire pas l a m om ent r ai1hlemt"n t ("t refait ra11ic.Jt>ment 1~ 1.t"int. Ut'Jidt'u-.ent("nt 1,arfume ct prepa re d a n s d e u x
gnons la grand 'route!
le urs---hln n c· d ro~<·,
de se pattre•. • • Ve.nez! v enez ! • • • <·ouDt'mandt>-z
l f" Florn ,lP J,iflp a TotrP m~rl'h!l:ncl. r,O<' la. bonteille. Ou n oo8 -vo n!il en-Que che revien <lre? ... que che En ap~rc,,"nt la carriole qui, alnsi attention soutenue, le paysage qui d'arbres majestueux...
verron .;; deux l~outeiHP"' J)ottr ~, 00. 1ra11-.;1mrt payf c-t ~ur rfire11Hon du Jnlx.
enr
le
qui
luxation
la
re
g
m,al'
Et,
inexplicaaberration
une
par
Or,
nd
ue.
v
de
perte
c u'une ~oulr- noire, roulait a nouveau se dor oulait a
rechoi re?...
- -M. le capitain e ,intervint la v oix ble, le juif dirtgeait son cheval <lroit dait cagneiux et le faisait hotter a fsur la grantl'route rrn.intenant tout
-Et cette fois, au ga!Qp!
de La Trolle, mes an_ sur ce mur contre Jequel se brise- freusement, il couru<t, d e toute la vista
'gogucnarde
.
.
e.
,m,
Quelques in nts a pres, la ju- enrol
I
ve-rs Uil'e sorte de
ment reprenait a toute allur!'I, e::i
Mai[! ii n' .,c renu rent pas compte i cicns copains a la manq ue de ce r e- rait 1ne luctablement l'lelvasion des tesse de ses jambe.s,
masure e troite, s1 base qu e le toit en
sens inverse le chemin creux qui ·a- Jue lAur•~ mont\lreJ, fatigu.?cs par' gloment des plongeurs a cheval s'a- prisonniers...
boutissait a la grande route.
Talonttes par Jes uhlans , cernes de efl'leu>ralt a peine le sol oil. elle eta.it
:c.ur C'our:..J precedentcs, reclamaient menent a bonne portee.
:Mais en passant devant !es cada- quelquo Li'nagemeut, et lour a1•dent
Le comte se p or ta vivement a l'ar- dr oite, de gauche par ces nouveaux aux trois quarts enterree, et qui , sous
combattant s, accuJes a oot obstacle le nom de gabion, sert, en cer tains
Des
~!'.' t ... ouve ">!"1uv-.:nt clans la brassiCrc.
vres des uhlans, tues nets de~ le d€ desir G.·un. P"Oruptn ,engeance Jes riilre de Ja charrette...
centamc~ d.: rr::llicrs <le femmes portent la
Le cha55eur a l'affO.t
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but de cette
sidercnt ai1:.si r.<'.·ccs'-airc quc Jc cor!'iet. Elle
souticnt le Hin ct k dos et donne a la taitle
mi le::- terres Jourdes dc3 champs, sui- crampomrres des deux mains aux r i- a rme , que d es sabres et une •ba.ionne t- d e canards sauva ges ou d 'autres oidonna au juif:
lcs form-.:s jcuncs quc la mode a dCcrCtCcs.
-Arretez!
vant =e I. TDO c;_ui, .scion !cur calcul, delles, le comte et Le m ar i d'Hen- t e iniutiles, Jes qua,tre hommes e- seaux de passage.••
1
Lecomte, J ean et !es deu x bibis de
Et, aux d,:mx bibis de Biribi:
couperait la retratte aux fugitifs.... riette se tenaient penches epiant a - taient fa taleemnt reduits a se rendre
(BC-AN JO-LEE)
-Descendez! et E"mparez-vous des
n- ne JV>connurent le.Jr erreur qu'- videment l'adresse avec laq uelle L a ou a mourir . . . Pou,r comble, d'~·n for- Biribi s'etailent elances sur ses tr aces.
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est le \'element le plus elegant et Ie plus
armes de ces hommes! mais faites En arrivant cur la route., alors que la Trolle et Poulet, a.ssis a cr oppetons, tune , la catastrophe qui,
a.vantogeux qu'on puis!-e imaginer. On n'em•
vite ! ...
charrette de Hyrcan aYait, depuie cote a cote, appuyant le canon de leur sard provi.dentiel, miraculeusement, ,vaient impose a leu,rs chevaux une
pioie qu... lef- m~illeurs materiaux clans sa
Par cxcmple, "\Valohn," une
confcctton.
des hurba' •·inc flt.•x.ihle, trCs durable; absolument 3.
En un clin d'oeil, la Trolle et Pou Jo:.Jt(mps dcpnsse le "Joint qu'ils s'·e- arme au r ebor d de la -charrette p our Je ur a vait ete ju.squ'alors eprurgniee, nouvelle vigueur . . .. Avec
l'(prcu;..P de la n--:uillc, qui permet son blan•
,riaJhs f~roces, ils deva1a1en,t s ur lell'rs
mieux assurer la justesse de leur tir, se produl-sit instan.tan ement.
·
ch1:;sa.?;c sane: avvlr bcsoin de 1'enlcver.
let sauteremt a terre, arrachercnt de ta.ent fixe...
I
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La ]h:i~c:iZ;rc est faitc dans tous les styles
Les ais de l a. carriole gei'gnirent Ia- ennemis comme une trombe i•rresisUno -,xclar1ation de u,\sappo'nte- brula1ent, sans en prendre une seuleur gatne Jes revolvers charges quo
ct le me rcicr de votre voisinage Yous la
01.Jntrera volonticrs sur votre demande. S'il
mentablement, cra.querent, se disjoi- tib1e . .•
le, leurs dernieres cartouches...
portaient !es deux morts. et remonte- I'l,nt leur 6c11~::,pa..
ne 1'1. pas. i1 peut l'obtenir en nous Ccrivant.
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-Visez Jes cheVll/\lX! leur avait re- gnirent; un ressort cassa ; une
( ,p,ndant, a.v •c Ia xage de cette
tient ks slylt:~ qui sont trCS en favcur.
,rent dans la carriole qui repart1• i1
se rom pi-t, et la voitiure s'effond:ra., p1us qu'a trente pas . . . LeuTS revolcleC'E >tion ajo .6e aux .-i.utre.s, ils en- comrnande le comte.
fon<l de train.
1
Chaque coup portait dan s cette disloquee, tandis que, poussif, ra.lant, vers eoucherent en joue Jes f ugitifs.
Se basant sur oot esprit part"curer foncere.t lEurs eperons dans Jes
-Le porte! le porte! hur1a Hyrdu soldat allomand, :1. qui une obeis- flancs he'e'anL do lt-urs bctro c-pui rnasse compacte, tandis que, secoues la bouche et Jes na.rines bavant une
.en <lesign.ant l'entree de 1a pet ite
can
s'albattit
par le galop de Ieurs mont ures !es ecume rougeatre, la jument
sance passive, aveugle, ~nterdlt tou'..< £c
.••
cabaine
Au urr,Juq, cctte fatigue se com_ uh Jans ajustaient mal les decharges en tre Jes brancards brises ...
initiative, ainsi quo l'avait -antclil'u
coup d'epaule, Poulet l'en'un
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furieuses par lesquelles ils riposrement constate La Trollc-, et e tL pcnsait uar celle de Buridan. . .
Les cin,q hommes se preci- nier · · · Le trou se referma, invisible. roes, pittoresquemeDJt arnon.celes les
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mant qu'en tous cas cette taciique
'ii ~ergerent du boyau uns sur Jes autres, en sout.ena.ie.nt la
L
orsqu 8
Toute.sfois, la poursuite se r alen- du choc fu t consf.derablemoot atte- piterent da.ns l'inter ieuT, 3/11 moment
vot1te, elevee comme ceille d•'une oo.assurer ait une avance considtrable en dep't de.s qud 1ues instants de requittaient a resserre, souterra,in, qui faisaH suite thedrale et d'oll penda.ient de mersur Jes uhlans dissemim'!s autour du p 1t qui 'ui i:.vaiEnt Me :i.c-cordes, la ju- tissait... La fatigue des betes tra- n,uee par la. t erre gra.sse, boue use sur m eme oil, au oouil qu' ils
t
laquello le ur chute avait eu lieu ... peine, s'a,platissait une grele d e pro- a cette m yS erieuse issue, le comte de
bois, le comte avait oongu le proje' rnE. , do::1t depuis bientot trois heu- hissait Ja rage des h ornmes.
Mericourt, Jean Thouvenin et les veilieuses stalactites, tall'dis que le
Les cavali-ers bavarois s'effa!,aieint, D'un bond, ils se r.elever'ent i.!n•dem- jectiles...
de reprendre purement et sirnplement r~ on n.it <>xige tant d'efforts, com"'eux b'·b!S. d~ Biribi ne purent rete- bas •etait parseme de stailagmiltes PM"
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Sans h~ itation, ni tatonnement , le "
la route dont cette poursuit.e !'avai• menc;ait a do'lnnei- des signes mani- de moins en m oins distincts, dans le n es.
nir une exclamation de surprise ad- les eaux de la cascade qui, a lnsi qu'•
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nuage de poussiere dont Jeur
un rideau transparent, voilait l'enft -.tes de di,faillanoe ..
momentanement ooarte. . .
tree ouverto sur un lac, s'eten•dant a
.7ul,, une circonstance inattendue lcs cnveloppait. Les pr ojectiles qu e de Mericowrt, tout est fin1! ... LI ne Un orifice, assez large pour livrer m i:rative.
Par son au·daoe me.me, ce plan reu11s se trouvaient perches sur un
·b ea dans la
nissait Jes plus grandcs chanc-?s de v._nt so_uda1n complJquer la si•uatio~, lours armes s 'obtinaient a lancer n e n ous ooste plus qu'a ven·dre chere- passage a un homme ,
·t it mi-hauteur •l'une _perte de vue. · ·
d
bl
·
,
oc e gram
/
muraille du fond . . .
men t notre vie ! . . .
,Jd!'Ji\ ·1 gr-ive> dr"l.s hq.il)llc su d<• ( :parvenaient plus a I~ur b ut .
succes. . .
(A SUlVRE )
Le v!,eil usurier s'y engagea le der- grotte Sl)acieusc, s-plcndidc. · · DM
Et un dernier adieu, ils s'e trelgntMahl, s oudain, Jlan cle n gamin
Et, effectivement, la rharrette r<'-' hattai.0nt :c comte de M(ricourt ct
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tres, peut etre en colllllluuicaiion constante avec la
terre. De meme, le navire allant <le l'Amel'ique du
Nord a l'extreme sud arnentin, an:nonce sm· bon bulletin de bord que lcs past:iugers peuvent envoyer un
aerogramme aux stations cotieres, qui · a lour tour
reexpedient les depeches par voie telcgraphiquc, jusqu 'a la residence du Jestinataire.
Dernierement, on a fait connaitre que la station
radiotelegraphique des iles .I!'alkland avait recueilli
un ra<liogramme de Lima, Perou, qui avait traverse
mer et continent sur les ailes des zephirs, points distants de 5,700 kilometres l 'un de l'autre. ll y a tres
peu de temps, ces iles n'avaient pas de poste de telegraphe sans fil, mais depuis la creation de celui <le
Port Stanley dans le gToure sus-mentionne, on a deja porte secours u un navil·e qui aurait certainement
e
ete perdu corps et biens.
A Montevideo, la colline a pie qui jadis fut aper
gue de loin par Magellan, le fameux na, igateur, et lui
:fit pousser !'exclamation suivante" Video monte"
nom qui lui est reste, sert aujourd 'hui de tour naturelle au poste uruguayen, qui y a fait eriger des pylones d 'acier pour soutenir les antennes. Montevideo
·
correspond aussi avec les Iles l!'alkland.

LA TELEGRAPHIE SANS FIL DANS LES
AMERIQUES

Bien que ceux qui -..oyagent sur mer, soient depuis longtemps accoutumes u Yoir m1 grand nombre
<le merveilles de la nature, tcllcs que l'uurorc, le typhon, les glaces de l 'arctiquc, le feu 8aint Elme, le
coucher du solcil duns les tropiquei; et nombre d 'autres mervcilles naturelles, qui les ont remplis <le terreur ou frappes <l 'a<lruiration, il est cependant on ne peut plm; interessant de faire reruarquer comment, en combinant leurs forces, la nature
et l'hommc ont pu produire d'autres merveilles, par
exemple, la transmission de la voix humaine partant
des hauteurs ethcrees pour atteindre la surface de la
croute terrestre, ou bien encore de faire traverser les
airs sur les ailes d 'Eole, et cela a des centaines de kilometres de distance, a des accords musica ux pour
qu 'ils soient repetes sur un navire ballotte par les
£lots. C 'est ce que nous lisons dans un article de l'e<lition fran~aise <lu Magazine mensuel de l'Union
Panamericaine de Washington, District d~ Colombie.
Ces merveilles modern.es ne sont neanmoins que
des phases progressives, ou pour mieux dire de nou velles applications du telephone et <le la teleg1·aphie
sans :fil. Les experiences qui ont ete faites entre des
navires voyageant sur l 'Atlantique et des stations
radiotelegraphiques sur la terre ferme, ont demontre d 'une maniere tres claire l 'immense poussee en
avant faite a pas de,.geant, en resserrant au moyen de
la radiotelegraphie, les liens qui unissent toutes les
nations de l 'Hem.isphere Occidental. Ces premiers
resultats deja immenses, nous font prevoil·, et cela
a notre grande satisfaction, que dans l'avenir, ces
relations deja bien inti.mes, pourront le devenir encore plus, a mesure que de nouveaux dispositifs jailliront du genie de l 'hommc pour parfaire le principe
ou la base sur lesquels ils reposent.
Aujourd'hui, les cotet:i rocheuscs du tcrritoire
d'Alaska, grace a la tolegraphie sans :fil, sont reliees
aux extremes confins de l 'Amerique du Sud ou l 'hom.
me s'est aventuro a etablir ses penates; et de la, par
une chainc non interrompue de stations plus puissantes les unes que les autres, sur les cotes argentines,
uruguayennes, br6siliennes et nord-americaines, les
ondes hertsiennes emportent sur leurs cretes invisibles, !'expression de la pens6e lmmaine jusqu'a !'extreme nord habitable de la cote occidentale du Nouveau Monde. D 'ici peu il y aura aussi une communication iranscontinentale par les memes moyens.
Un navire allant d'Alaska au cap Horn, ou du
cap Horn a Alaska, s 'il est pourvu d 'un apparcil sans
fil pouvant rayonner quelques centaines de kilome-

rohorent m nous cc>tte pcnsec que nous avons deja
plus d'un0 fois exprim6e.
L'liomme est le roi de la creation.
LESCOMBATSDESCARPATHES

Les "Dernieres Nouvelles du Munich" publient,
sur l 'impo:i;tance economique des combats des Carpathes, un article dont.voici un extrait:
Les batailles des Carpathes presentent un interet
ecoriomi<]_ue egal a leur interet m.ilitaire. Pour nos
allies, la question des Carpathes est, au point de _yue
econom.ique, presque une question vitale. Ce mllssif
de montagncs, en dehors de son importance pour l'elevage, constitue, en effet, la porte de la Hongrie, le
grenier de l'empire des HabsbouPg. ·
Si les Russes parvenaient a atteindre, meme de
fa~on passagere, la riche plaine hongroise, ils mettraicnt serieusement en jeu les recoltes de cereales,
et par suite l'alimentation en pain de nos allies.
ce que la
L 'Allemagne a, elle aussi, interet
recolte de la Hongrie ne soit pas compromise, car ce
pays est un des premiers pays exportateurs d 'Europe. 11 exporte notamment du ble.
On sait que la production du ble de l'Allemagne ne suffit pas a ses besoins, et qu 'elle doit faire
appel a l'excedent de production de la Hongrie, lequel, ces dernieres annees, atteignit 15 millions de
quintaux metriques en moyenne.
Au point de vue climaterique, les Carpathes constituent pour la Hongrie un rempart des plus serieux
contre les vents de l'est. Au point de vue geologique,
la Hongrie est aussi adm.irablement privilegiee pour
l'agriculture, bien m.ieux que sa voisine l'Autriche.
Entre le Danube et la Theiss, le ble couvre une superfi.cie de 3 1-2 a 4 millions d 'hectares, alors que la super:ficie de l 'Allemagne plantee en ble ne depasse pas
2 millions d 'hectares.
La culture du mais couvre une super:fi.cie de 2 1-2
a 3 millions d'hectares. Le seigle, l'orge, l'avoine, ne
couvrent pas 1,200,000 hectares (alors que le seigle et
l'avoine couvrent en Allemagne 10,500,000 hectares.)
L'Allemagne a done interet a eloigner l'enncm.i
de ce pays. 11 ne s 'agit pas seulement de la securite
<le nos allies, mais aussi de notre alimentation.

a

Au Chili, les regions m.iniere et nitratiere ont ete
aussi dotees de leurs stations sans :fil. A Arica, en procedant aux travaux n6cessaires a l'etablissement des
fondations des tours. les ouvriers ont detene des momies qui selon toute apparence etaient con:fiees depuis
longtemps a1.1. c""1c entrailles <le la terre. Ce qui nous montre qu 'autrcfois cette partie etait habitee.
C'est ainsi que le systeme de radiotelegraphie etend son service utile et humanitaire dans toutes les
directions. 11 a deja arrache a la mort sur mer des mil
liers de vies, qui autrement peupleraient les profondeurs quelquefois insondables de l'ocean; il diminue
lcs distances entre les nations de l 'univers, I1 les met
en relations plus intimes. Au point de vue commercial
et industriel, on nc saurait trop priser son importance; en plus de cela, il fait sans contredit naitre un sourir{l de satisfaction et cle plaisir sur les levres d 'am.is
et de membres de fam.illes qui sont <lans le "tout labas ". Les hommes de haute intelligence, a I 'esprit inventif qui ont fait de cettc science du "Lointain communique" leur specialite, arriveront sans nul doute a
de pfus grands perfectionnements, qui tout en nous
stupefiant, nous frapperont d 'admiration. Honneur
et gloire au genie cle l 'honmw qni s 'affirme cl<> jours
en ~o us, d'anneee en annees, de gmierations en generations, honnenr et gfoirc a ces pionniers d0 cette
science du "lointain-communiqu6", qui en applanissant les montagnes et en annulant les distances, cor-
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M. William J. Lanigan nous a. quit-I
personnes suivantes: ler prix des semble a.vom- commence sous un
1
damoes, don d'un ami du Cercle, ga- comptok couvert de sous-vHements t~s cetle semaine pour Van Buren oil
ii doit comparaitre devant la commisHENRY fl'. ROY,
Prop. gne par Mlle Germaine Reny; 2~me et robes de bain au fon•d du local.
sion
interuationale des frontieres
2 RUE ASH, LEWISTON, Me. prix, don de M. Rosario Dionne, ga- Le feu fut decouvert par M. Thogne pa.r Mlle Lueretia Janelle; 3eme, mas O'Brien, qui passant devant la
Mlle Sadie Foie est de retour d'udon de Mme Jean Heutz, gagniel par construction, vit la fumee s'echa.pl)er
TELEPHONE-23 8-R
Mlle Ida Dionne; 4eme, · don d'un par l'ouverture au haut ae Ia porte, ne courte promenade cllez des amis
ami, gagne pair Mlle Eveline Janelle. et s'empressa de sonner l'alarme a la de Pittsfield
:Nous lison::; dans "l'Union" Prix de consolation, Mlle Laura Gos- bott:.e 36, coin des rues Main et Lisbon
:Mme Lucy Lessard nous a quittes
organe <le I 'Union St-Jean- selin; ler pr!x des hommes, don de
Quolqu'a ce moment Jes flammes
Baptiste cl'Amerique <numero la maison Janelle & St-Pierre, gagne avaient deja prls des proportions as- mardi pour New London, oil elle as
par M. Alfred Dube; 2eme, don de M. sez alanrmantes, la prompte arrlvee sistera a la convention des delegue1,
<le mail:
''Un grand portrait de Son Jean Heutz, gagne pa:r M. Paul Ro- des pompiers et leur bon travail en de la loge supreme du "Degree or
Excellence l 'ex-gouverneur du berge; 3eme, don d'un ami, gagne eurent vite raison. Les donunag,es Honor".
JOUfS
Rhode-Island, Aram-J. Pothier, par M. Emile Dube; 4eme, don d'un sont asse-z eleves, la rumee ayant atvien,t 'etr~ installe au Capit~.11 ami, gagne par M. Alphonse Parent. teint tous les differients departements
• le, a Providence. Ce portrait Prix d<0 consolation, J. B. Toutain.
et aiffecte tres serieusem.ent la marM. le Dr. Harry L. Parizeau de cetmesurc cinq pieds de hauteur.
.0--chan~use.
te ville et Mlle Florence L. LeValle
Il represente Son Excellence
AU MUSIC H'ALL.
Le magaSlin appartenait a M. A. de Burlington, Vermont, ont ete unis
dcbout. Il est du au pinceau de
Isaacson.
dans Jes liens sacres du mariage en
l\I. '\Villiam-C. Loring, de Pro- Le programme a l'affiche au Music
-o--cette derniere ville lundi apres mi1:li.
vidcnce.
Hall pour aujourd'hui et demain auAU MOOSE
Apres un voyage de noces a New York
/
'
.
I' Parmi les hommes cminents ra comme numero principal. Les six
et Washington, l'heureux couple vi.en
1
qui ont tenu les rcnes du pou- petits <>iseaux chanteurs, six admiraUne charmante partie d~ whist et · ,dra se fixeir a Waterville.
voir dans le R,h.odc-IRland
et bles voix qui font envoler
danse
a ete tenue a la salle des Moose I
--le temps
dont ]es portraits ornent les sur des ailes d'or. Avec un repertoire sur la rue Ash, jeudi dernier. L'assisi\Ime Ressie Grindle de !'Avenue
,corridors du palais de marbre tres vairie des plus nouvelles chan- tance etait nombreu-se, E"t en plus des 1:Bouteille est reven-u e mercredi apresqu 'est, le Capitole de Providen- sons populair,es, chanteront certaine- amusements au programme, une par.I midi d'un voyage chez sa fille, Mme
Ce, les generations futures se ment leur chemin au hon gout des tie de quille improvisee fut jouee: Joseph Tibodeau de Espanola, Ontaplairont
regard.er les traits amateurs de musique qui !es enten- par les dames dans la spacieus,e salle rio. Elle etait accompagwee de :.\Ime
de ce Franc -Americajn qui fut dront. Les six petits chanteurs of- de quille du sous-sol. Au cours de la Thibodeau et de trois de ses petits
pendant six annees le premier frent un des plus cha.nnants act.es du soiree des ratraichissements ont ete enfants.
· t t J l 'Eta t . "
Telephone Direct Dans
Telephone Direct Dans
mag1s ra C1e
vaudeville et leur engagement en cet- ser\ris par le pourvoyeuir Dumont.
- Les heureux vainqueurs fu.rent: ler
Mlle
Alice
Boucher
a
ete
l'objet
Chaque
Departement
Chaque Departement
te ville semi certainement trop court
prix des cremes, systeme de coupe, d'une charmante surprise mercredi
1313
1313
NOTES LOCALES
pour permetbre a tous !es connaisMme Bubier; 2eme, peigne et brosse soir, alors que plusieurs de ses amis
II y aura un concert tn ple;in air seu:rs de rpouvotr les apprecier.
Mlle Beatrice Phie!nix; 3~me, botte a se sont reunies a sa demeure de la
par une afnfare locale au Fish Hat"The Untrained Nurse", une saybijoux, Mlle Marie-Louise Girard; rue Front et Jui ont presente diffe- s'enroler dans un regiment canadienchery dimanche apres-midi.
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@ilfll':oAA
EMPZffi§ Mi¥9
id
nete comique qui sera presentee par
4~me, bou_t.eme de_ parf'.1m, Mlle Ad- rents articles de toile a !'occasion de frangais qui s'entrainait dans un
le coupl,e Carew et Dra.ke est un eclia.t
1
d1~ Therrien; petlt pnx, Mlle Inez · son prochain mariage avec '.\1. Joseph camp anglais.
M. et Mme Evangeliste Leblanc, M. de ti.re que le programme de ces
Beaudoin; lea- prix des nommes, Jo- Hua,rd. Des rafraichissements furent
II Y a tres peu ed temps son regi- 1
et Mme Henri Berthie, d'Auburn; M. derniers jours de la semaine offre. Si
seph Lavoie,
paire de chaussures;
..
. servis et la soiree se passa en jeux et I men t a c•t'-" envoy",. sur le front et aux
Arthur Legendre et sa. petite famille, vous {ltes un peu ennuye ou fatigue,
2eme, Philippe Lelansky,
botte de. c1- 1musique. Etaient presentes:
l\1lles ct crn1cr.es
-. fa1sa1t
. . face I
. .
-ETde la rue Walnut, et M. et Mme Jo- cet acte vous remettra de bonne hunouvelles, 11
gares; 3eme, A. Pomer,. pipe; 4eme Juliette Daviau • Beatrice Daviau EdAll
...
•
I aux emanus dans Jes tranchees des I
seph Leblanc de la rue Park passeront meur et Ia jovia.lite pa.raitra sur voM. Wellehan, boite de Cl'gaa-es; 5eme na Gagne, Anna, Juliana et Udclia }<'Jandres.
les journees de dimanche et lundi a tre visage. Un melange de chant et
M.
Michelson, boutons de manchettes; Morrisette, Fellexine, Evelina., Adelia
leurs villas respectives du lac Sabat- mus1que
·
se-ra etale d'une maniere
'
consolation,
:\f. Labbe. Le premier, et Alfredine Larochelle, Irene et Al
tus.
charmante par !es deux spirituela arAUGUSTA.
prix aux qu!Hes fut remporte par bertine Bourque, Jennie et Clovia La
tlstes Wilson et Lenore.
Mme
E. Cyr et le second par Mlle La- brecque, Marie-Anne Gilbert, Jennie
M. B. W. Cote d'Augusta., proprie-M. Joseph C. Bechard de Lewiston
Ce programme de haut merite se- pierre.
Lagrange, Josephine Dost rous, Clovia sera dans notre ville dimanche et
taire de la "Magic Water Co." etait de
ra com'Plete par une vue an1mee Para
----<o-- Roy, Atalie Denis, Juliana Albert, Ro• ltindi, en visite chez des parents et
passage en cette ville cette semaine
m-0unt dans laquelle le oelebre im- BAPTRMES ET DECES
En vente aux depots suivants :
EXTRAIEN'.r se ct Elizabeth Bernard, Madame La- amis.
dans l'inter~t de son commerce.
pressario Daniel Frohman presentera.
MM.
Charles
M~rneau,
Emile Dumont, Geo. Roberge, rue Li1.1DES REGISTRES DE LA PAROISSE grange, Madame Bernard, :\1arion,
la grand-a actrice Florence Reed dans
coln,
Geo.
Deros1ers,
New
Auburn, Omer Parent, rue Ash,
Nellie,
Clara,
Delia
et
Alice
Boucher.
STE-MARIE
Mlle :.\Iarie-Ang,e Plante est actuelLe banquet annuel du Cercle d'EMme Roy, H. Morin, Victor News, rue .Ash, aussi chez Cotcle rO!e-titre du drame bien. connu
lenient a _Auburn, en visite chez M.
tudes de l'Association St-Dominique "La. Danseuse". Dans
Bcliveau, rue Walnut
cette pa,rtie de
BAP'.L'EMES
s-era, tenu cette annee le soir 'J
Les
parents
et
d.u 24 Drusilla, la jeune protesta.nte
amis
de
M.
Leopold
Pierre
Perreault
de
la
rue
Broad.
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issue
juin comme par le pass,e.
Le 27 avril, Mme Joseph Beau- ~"urget, qui a fait partie de la 43e
d'une fa.mille fanatique et qui devl=t une danseuse celebre a Lond'r0S chene, un fllle, Ma.rie Alberta.
d ivislon des troupes canrtdiennes fran
Le retraite des hommes ma.rles et
L'audition des eleves de la olasse Mlle Reed demontre un talent dramaLe 27, Mme Alfred Jacques, une gaises en Flandres attendcnt cle ses d es Jeunes
gens se terminera dlman·
de musique de Mlle Toutain aura lieu tique te emotionnant aussi grand et fille, Marie Jacqueline Belgica.
nouvelle"l avec beaucoup d'anxict~. c I10 soir.
•
dans le,; salles du club Musical-Ltte- remarquable que celui qui a ete couLe 29, Mme Auguste Plourde, une car on sait que son regiment a cite
1
La premiere communion des petits
raire dimianche le 13 juin.
ronne par son ecla.tant succes dul fl.Ile, R06e de Lima..
,sur le front depuis deux semaines.
'"Billet Ja.une".
Le 30, Mme Ludovic Dumont, une
Dans sa derniere lettre, ii disait enfants aura lieu dimanche.
Le coureur Fabre, champion du ma"La Dansieuse" est consider,ee ~om- fi le,
1 Marie R ose I rene.
qu'il etait demeure dans Jes tranchees
Lundi, jour du Memorial Day, tourathon de Boston, qui devait prendre me un triomphe de l'axt cinema toLe 7 ma,i, Mme Carville Fontaine, durant _7 2 heures sans maqger ni re
part a l_a course du Journal, lundi le graphque
un fl.ls, Joseph Pamphile.
Etablis en 1888.
pos et cela sous un feu incessant.
132 rue Lincoln
tcs les manufactures et magasins se31 mai, a dfi remettre son voyage a
----41>---L e g, Mme aeorge Ro b erge, une
M. Bourget est natif de \Vatervillc ron t rerm1,s.
·
Nous avons 4 Voitures"Hack s" pour hrneLewiston pour cette datte, etant force
LE CERCLE CANADIEN
fille, Marie Rose Yvette.
,ost a.ge de 24 ans et a presque tou- 1
railles, Mariages, Baptemes et Ambulance
Le 23 ma.rs, Mme Alfred Cote, un 1 jours demeur<e lei. II ya six ansi ill Le sacrement de confirmation sera :
de remplir un engagement a Lowell,
pour
transporter les malades.
fl.ls, Joseph Roland.
Mas..
'
etait serre-frein sur le chemin de fer administre aux enfants de notre pa___
Conformement a la coutume etablie
Nous
avons le plus beau et le plus dispen• Boulet, un Maine Central
Le 9, Mme Jean-Louis
·
·
· par Sa
ro1sse,
d1manche
apres-mid1,
1
Mme Frawley, nee De:Neige Rober- dep~is plusieur,s annees, le_ cercle dra- 1 fils, Josph Jean Louis Napoleon.
dieux Corbillard et le seul de la ville avec emII y a tres peu de temps son regi- Grandeur, Monseigneur Walsh.
1
ge, est parte Jund
. i pour Baltimore, m~tique du Cercle Canadien fera ce
Le 10, Mme Pierre Lemire, unel ·quand le conflit europeen a eclate et
blemes
catholiques.
accompagnee de ~a soeur, Mlle Ma- _prmtemps l'ouvertur-e de lasaison the-,1 fille, Rosie Bella.
H est parti de suite pour la France
Les familles de M. Louis Laichance
TELEPHONE , JOUR ET NUIT -606rianna, assister a la ceremonie inou- a.trale au• th eatre champetre du Lakel Le 10, Mme Phillas Nadeau, unei•afin de s'enTole.r dans l'armee fran- d'Augusta et de M. J.B.
Lamontagne
bl!able, pendant laquelle son fils, M. ,Grove. L avenement aura lieu les jeu- fille, Marie Andrea Heilena.
c;;aise.
de Lewiston, etaient de passage dans
Willie Frawley, aspirant a la prMrise, di et vendredi soirs, 17 et 18 juin. Cete 12 , Mme J oseph St-Pierre, une
L
n
ut
refuse
f
pour
la
rai!'on
qu'il
notre
vi·1 le, dimanche, en auto.
1
sera rec;;u diacre. Mme Frawley et te annee le prograimme sera compose 1111e, Mairie Carmen Elise.
.
etai.t citoyen americain, et alors ii se
!\Ille Roberge nous reviendront Jundi de trols pieces vaudevilles interpreL e 14, Mme Al phee Pllillppon,
••
•' I·1 ri~uss1
'
·t ",.
M. J."<>
"'""l1·x Turcotte a achet'"' Ia pQ~t
un rendit en A ng1eterre Ou
=
tees
par
quelques-uns
des
plus forts fl.ls, Joseph Gerald Loyola.
prochain.
- - - - - - - - - - - - - - - de son associe, M. Veilleux, et ii conacteurs du cercle sous la direction de! Le 15 , M me Georg,e
tinuera seul, le commerce.
Caron, un fl.ls,
J'invite ceux qui desirent vendre leurs proprietes
LA GRADUATION DES ELEVES DE M. Florian Marquis. Quoique jerne·1· Joseph Pierre Armand.
'line Soeur Est Venue
011 qui venlent en acbeter,
venir me v1J1r.
LA FRYE GRA:\DIAR
dans le metier, M. Marquis s'est avanLe 19, Mme Franc;;ois Jean, une
Me Dire Aurevoir' La Tacoma Inn fera son ouverture
tageusement fait connaitre par son fill M . A
dimanche,
30
mat,
pour
y
donner
d.es
I
MeA conditions sont des plus facilei;i et
Allen Boyce, d'Argyle, Minn., soufe, ar1e nto1nette.
a n i ,es eleves de l'ecole moyen- admirable direction et presentation
Le 22, Mme. ISTa.el Couturier, un frait d'une forme assez severe de ma- diners de mer.
ders plus avantageuses.
du drame "Felix Poutre" au m6me
ilc, 1 rye Grammar, qui seront graladie de coeur, e tbien qu'il se soign!U
fils, Maurioe George EmH!en.
M. Wilfrid Michaud possede un
dues le 24 juin prochain, nous re- endroit la saison de.rniere. Les pieces
presque continuellement, sa. condition
marquons !es nom,s canadiens sui- qu'il est a monter sont "Le desespoi,r
ne
s'ameliorait
pas
du
tout. Finale- journal qui n'est pas d'hier. Non, car
DECES
de Jocrisse" "Le Diner
inrerompu" et, L e 16 avr1. 1, J eannette, en f an t de ment on avertit que Boyce ne vivrait il a eta imprime en 1800 et on y re,
vants: Margaret Blouin, Ernest J.
1
TEL. 156·4
263 RUE BATES
le fin vaudeville parisien "Merluchet1 J B M . A ,._ d
.
que quelques jours. On fit venir du late la mort du president George 1
te onn, ...g= e 1 .., mo1s.
Bourque, Zephirin J. Bussiere, Ger1
Le 19 , J~ph Fortier, a.g~ de 49 Nebraska sa soeur afin qu'elle Jui Washington.
maine Chandonne t, Emile Cloutier, est un polisson" qui a souleve un sl
1
retentissant eclat de rire au bloc Do- ans et 4
M.
Michaud
a
c-es
jours-ci,
refuse
mols.
fasse ses adieux avant Qu'il pa.rte
Murel B. Dumont, Rodolphe A. Ga1
minicain l'automne dernier. Les acLe 25, Marie, enfant de Cleophas _pour son long voyage. Ueut-on imagi• la jolie somme de $ 200 pour ce jourgnon, Germaine Y. Gilbert, Wilfrid
teurs sont classes parmi 1h; plus apnal.
Lafontaine, a.gee de un jour.
\
H. Hardy, Emile A. Laplante, Arthur
ner un cas plus desespere?
Si vous voulez etre au courant de la Mode et avoir de
precies de nos amateurs locaux, et on
-Le 12 ma.i, Mme Noel Gravel.
I
Une femme amie de la famille le
Lapointe, Joseph E. Lebrun, Mary L.
bons PATRONS avec description en FRANCAIS 10c
peut juger du regal comique qui nous
:.\1me Joseph Croteau de Lewistonj
Le 4, MIDJe LOO St-Pie,rre, a.g~e de decida a employer le remede du Dr.
Lebrun, Henry Lemieux, Germaine
Chaque
attend en lisant les noms suivants:
Mles pour la maladie de coeur. n le etai de passage dans nos murs, cette 1
32 ans.
M. Leveille, Maurice Levem~. Celina
MM. Na1>-0leon ·Arnoldy, Omer LaroA. Martin, Antoine H. Normand,
fit et voici sa declaration simple dans semaine.
che, Arthur Parent, All)honse Carrier,
Mary L. Paradis, Leo A. Poulin, Contoute son eolquence.
WATERVILLE
FONDEE EN 1905
M. Charles D. Richard, pllarmacien
rad w . Tourigny, Armand w. Wise- Louis Dutil, Rodolphe Boutin, Char"Je sens quc c'est mon devoir de voua faire
Le
seul
journal
de
Mode publie en Frangais au Canada
.
connaUre ee 4ue 1e Reml!de du Dr Miles pour
le.s Damour, A. Mori,e et George FilMme F-red Cyr de cette ville est en le• maladies de coeur a fait pour moi. Apre■ dcmeurant a Auburn Me., a accepte
man.
1.
A
12
cahiers
tea.U
de mode, un paraissant tous les
que j'eue CtC maladc trCs longte mps, le m4cfoLa ceremonie aiura lieu dans la
·
promenade pour quelques jours chez dn dit ii mn famillc quc jc ne pourrais vivre un e position a la pharmacie Tetrault.
mois-grand format 14xl0, convert en couleur, illustre
grand,e salle de notre h6tel-de-viMe.
Aux entr'actes, l'impayable come- des amis de Dexter et Bangor.
t':.1r~~k~q~~~/!~~8;li:aa~~ :;i;/":i'!a~~P,:'~~D~~
de nombreux modeles de nouveaux patrons de la saison.
dien Ad,filard Na<d1eau et M. Alphonse
me amie d'une place voisine me decida ii emM. Elzear Rancolirt est retenu cheJ
ployer le Remede du Doct.cur Miles pour la
Rcnseignements
sur la mode, coupe, broderie, coiffure,
,.-u-msT DU CEnnT
·E D'ETUDES Mahleu presenteront un acte original
. Augustus Cary de Maladie
de coeur
et saaoir,
Ncrvine.
_....,_...
Je -c>ris
pre- ui par une forte pneumonie.
La compagme
miere dose
le samedi
j en -c>rls
troisladoses
LE n ru
chapeaux,
cuisine,
roman, etc., etc.
Iet qui lui seul vaudra la pelne d'as· 1·
le dimanche et ti-ois nutres le lunJi. Le lur,dl
cette ville vient d'obtentr le con trat •oir
je dormis toute la nuit. c·~tait la pre2.
A
12
patrons-prime,
un paraissant dans chaque
sister a cette ouverture du Lake
miere nuit de sommeil quc j'avnis depuis trois
"J'ai remarque que la "Bethlem
Les jeunes gens du Cercle d'Etupour la construction de l'ecole supe- moia. Une sema.ine a partir du moment oi'l j'aGrov.e
numero
du
mois.
•
•
. ,:f·
vaia commence a prendrc le remE!de, j'etais cad es ont tenu avec beaucoup de sueSteel Co." est en frais de faire 50,0001
·
rieure de Winslow.
1>able
tout
Je ,\continual
ii
---o3. A 2 numeros speciaux de Saison, contenant 500
J<agnerdeet marcher
mon poids
allaReul.
de 106
228 livres,
Leo Rem.des du Doct.cur Miles et ea Nervlne obus pour les Allemands.
ces leur partie de whtst annuelle a.ux
modeles de patrons, en franc;ais, de 1Oc chaque. Un pam'ont sauvil: la vie et tout 1e monde le sait
- Pour !es Allemands?. . .
,
Lettres ann'oncees et retenues au dans le voisinage".
salles de ]'Association St-Domin1que INCENDIB AU MAGASIN BLANC
raissant en mars et en septembre de chaque annee.
jeudi dernier.
- Oui.
buirell!ll de poste de cette ville a date Le Remede pour la Maladie de CoeUJ'
POUR 50c PAR AN, YOUS AVEZ DROIT
- Ma's, comment pourront-ils Jes
L'assistance etait nombreuse et la
Un lege:r incendie s'est declare a, du 2-l mai courant: M. J. M. Dutton,
du Doctenr Miles est ,·endu sous
faire parvenir en Allemagne?
galte et le bon ordre ont regne pen- , l'arriere '<iu Maga.sin Blanc, 70 rue , M. L. E. Tozier, Mlle Zida Richard,
j
une garantie parfaite par tous
25 RUE WALNUT
Les
ex:pedier
en
Fran('-0,
puis
!es
dant toute la soiree.
Ls,bon, d'0 bonne hieure dimanche ma-:,M. Arthu,r Lecombe et Mero Evelyn
les pharmacien!!.
LEWISTON,
MAINE
1
Les prix ont ete gagnes par !es tin. On en ignore l'orlglne ma.is ii .Bouley.
1\nLES MEDICAL co. Elkhart, Ind. tirer pardessus la frontiere."
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Semai ne du Corse t Redfe rn
Il est de votre avantage de
ne pas manquer l'essayage
des nouveaux modeles de
Corsets Redfern. Seulement
deux
de demonstrations gratuites par Mlle Ball,
la Corsetiere de New York.
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Un joli choix de tous les derniers modeles sont demontres a notre sect1on des Corsets cette semaine.

I

I

l

I
I

a

THE GREAT DEPT. STORE, Inc.
Toujours Quelque
Chose de Nouveau

Lisez, aujourd'hui,
LA. PATH .IE
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L E :I:)E:;VQ :J:R.
du samedi, de Montreal, a propos
de la guerre et du Lusitania qui a
peri avec plus de 1200 passagers.

F. X. Marcotte k Frere
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Entrepre neurs de
Pompes Funebres
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AGEN'l' D'IMME UBLES
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PATRICK GENDRON
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Abonnez-vous a la REVUE DE LA MODE
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ARTHUR 6. LEGENDRE, Agent

